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IL AIMAIT
le bon pain, le bon pUt(,et 
la bonne pâtisserie mais 
eoo estomac était délicat 

ELLE AIMAIT
à cuisiner, mais était fatiguée 
et malade du goût et de odeur 
du saindoux. Elle acheta de 
zla Cottolene, 
(la nouvelle graisse a frirea 

ILS S’AIMERONT 
plus que jamais, parce quelle 
faisait de meilleurs place 
et qu’il pouvait les manger 
sans crainte de eonsequeneens 
désagréables pour l’avenir.
Maintenant

ILS SONT HEUREUX 
devoir trouvé la meilleure 
et la plus saine graisse A 
frire qui ait jamais été faite- 

IA @TTOLENE, 
préparée seulement par

N. KFAIRBAN K et CIE.. 
Wellington & Ann Sis., MONTREAL

Nouvelles Diverses

On prétend que la production des 
œufs aux Etats Unis a atteint une 
valeur de $200,000,000 pour l’année 
1892; la valeur des volailles a été de 
$100,000,000.

Des nouvelles venues des Pays- 
Bas signalent un nouveau cas de som 
meil léthargique, qui ne le cède en 
rien à ses devanciers. Comme curio- 
site. C’est à Arnhelm qu’une jeune 
fille de dix-sept ans est endormie de­
puis le 30 janvier. On la nourrit 
avec du bouillon.

Frédéricton, 29 mars.
Des requêtes eont présentées en fa- 

veur d’enseigner la tempérance dans 
les écoles.

M. Mott présente un bill pour cons 
tinuer l’acte incorporant la compa- 
gnie d’estacade de Restigouche.

M. Killam un bill concernant la 
compagnie de la raffinerie de encre 
de Moncton.

L’hon. M. Mitchell produit des 
documents demandés par M. Sive- 
wright au sujet des écoles de Bath- 
urst.

M. Powell présente des requêtes 
en faveur du bill concernant les 
cours de circuit et de comté de West- 
morland.

L’ordre du jour étant arrivé, l’hon. 
M. White, secondé par M. Robinson, 
propose en amendement à la résolu­
tion do M. Pitts concernant les éco­
les, la requête en question, de même 
que les documente se rapportent aux 
écoles de Bathurst, soient soumis à 
la chambre en comité général avec 
instruction de considérer les alléga- 
tions de la dite requête, et tous les 
documents se rapportant à la ques­
tion, et que le comité soit autorisé à 
donner son opinion et à faire des re­
commandations sur la question.

M. Stockton dit que cette question 
est l’une des plus importantes qui 
soient venues devant la chambre. 
Nous en sommes rendus à une crise 
dans d’administration de la loi des 
écoles. Il se plaint de ce que cer­
tains documents n’aient été produite 
qu’à la dernière minute, ce qui l’a 
empêché de se renseigner. Parlant 
de l’assertion de M. Blair que le rè­
glement 31 n’avait été modifié que 
sous le rapport de la construction il 
prétend que la signification en est 
radicalement modifiée. Par le règle­
ment du manuel de 1887. les écoles 
normales en dehors de la province 
étaient reconnues, mais par la modi­
fication récente toutes les écoles dé- 
nominationnelles de la province eont 
reconnues. C’est une affaire sérieu- 
se que celle d’enlever dee élèvee à 
notre école normale qui noue coûte 
et noue a coûté ei cher. Il n’est pas

ADRESSES D’AFFAIRES écoles fréquentées par les enfants 
catholiques. S’il est des districts où 
l’on donne quelqu’enseignement re- 
ligieux, dans la province, cela se 
fait en dehors dee heures réglémen- 
taires. Parlant du règlement de mo­
diste qui défendait à l’instituteur de 
porter, dans l’école, des symboles ou 
des insignes religieux, il ait que les 
auteurs de la loi avaient pat la suite 
passé un règlement décrétant que 
rien n’empêchait de porter une croix 
dans l’école. Que l’instituteur soit 
catholique on protestant, cela ne ti­
re pas à conséquence, du moment 
qu’il a les qualités voulues pour en­
seigner. De ce qu’elle est enseignée 
par un ministre presbytérien ou par 
une sœur catholique, cela ne veut 
pas dire qu’une école est sectarienne. 
L’orateur cite les noms de trois mi­
nistres protestants qui ont reçu dee 
diplômes d’instituteur et qui ensei­
gnent dans les écoles publiques, sans 
avoir passé par l’école normale.

M Blair dit qu’il entend s’occuper 
séparément de la question des écoles 
de Bathurst. Les plaintes dee péti- 
tionnaires de Bathurst ont occupé la 
plus sérieuse attention du bureau 
d’éducation. Nous sentions, dit-il, 
qu’il était de la plus haute impor­
tance que la difficulté qui s’était éle­
vée fut aplanie et les griefs redres­
sés. Il n’est pas vrai que nous ne 
nous sommes pas occupés de cee 
plaintes. Si nous ne nous en sommes 
pas occupés à l’instant, noue l’avons 
fait à la première réunion du bureau, 
quand le mémoire leur fut soumis. 
Ils chargèrent un comité de se ren­
dre à Bathurst pour se renseigner 
sur les lieux, et de faire rapport à 
une réunion subséquente.

Ce mémoire fut présenté en dé­
cembre 1890, maie il ne fut soumis

ADRESSES D’AFFAIRES

Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877.

UNION HOTEL
homme toucha 

Tore, à l’instant mê- 
Obeval arrivait, ca- 
jouant. L'homme 
■Quelques minu- 
soignait deux cava- 
aient, immobiles, 
wha grand’route. 
agnons étaient de 
campés sur leurs 
■e les hommes de 
1bes équestres. Ils 
i clevant brèves pa-

-comme s’il se fût 
8 au clocher, et ils 
:ailieu d’un nuage 
1suivant la ronte 
1ait prise.
-uivre.)

Ayant récemment acheté l’Hotel-Union, 
j’annonce respectueusement an public que 
je suis en mesure de recevoir les pension- 
naires avec plus d’avantages que jamais. 
Une bonne étable en rapport avec l’éta- 
blissement.

Paul D. Léger, - Propriétaire,

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloe-Gibert, Grand’rue.
Résidence— Hotel Weldon, oà on le tronve- 

ra la nuit.

FEED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 
L, R. C. P., london.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B:
24 oct 88.

SHEDIAC, N. B.
6 juin 92.

Le premier minstre Fielding a fait 
à la chambre locale, des déclarations 
qui équivalent à une profession nou­
velle. Lorsque le bill pour autoriser 
les trois raffineries de sucre de la 
province à se former en syndicat a 
été proposé en seconde lecture, M. 
Fielding a fait un grand discours 
dans lequel il s’est attaché à démon 
trer que ces combinaisons commer­
ciales étaient parfaitement justifia­
bles, et que la législature locale de­
vait donner aux raffineurs tous les 
pouvoirs qu’avaient auparavant les 
autres compagnies. Si le public vent 
obtenir des réformes, qu’il s’adresse 
au parlement fédéral et demande la 
suppression des droits. M. Longley, 
procureur général, et M. Drysdale,1 
membre libéral, ont parlé dans le 
même sens. Après une longue dis­
cussion, le bill a passé en seconde 
lecture.

UNION HOTEL,
O. B. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.
Fabricant de Boda Water et Ginger Ale.

Z. M. LEGER,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.
Assortiment varié et complet de Montres, 

|Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé­
cialité de lunettes. Réparages exécu­

tés avec soin et ponctualité.
Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

DBS. GAUDET * LANDRY, 
MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

Les maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. D.-D. V. LANDRY, M. D.

(ER’S 
LU

ID — —

CHERRY 
SAM.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDSOIN-CHIBURGIEN, 

ARICHAT, — — CAP-BRETON
Consultation a toute heure du Jour et de la 

nuit.

Dr. THOS.J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDEY)

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.s

Depot au gouvernement federal 
$100,000

HABILE voleur.—Dimanche der- 
1nier, les paroissiens du faubourg St- 
Jean, à Québec, ont entendu M. le 
|curé au prône dire: “On recomman­
de à vos prières, M. X..., décédé hier 
à l’âge de 86 ans. Son service et sa 
sépulture auront lieu demain à la 
Basilique."

Après la messe, un grand nombre 
de personnes se sont rendues chez 
M. X... qu’ils ont trouvé fumant sa 
pipe. Qu’on juge de la surprise!

“Mais, monsieur, vous êtes mort,” 
dit la première personne en voyant 
le faux défunt se porter comme un 

Icharme.
Celui ci protesta, prétendit qu’il 

n'était pas mort et donna des preu­
ves à l’appui. Il fallut bien se ren­
dre à l’évidence. Voici ce qui était 
arrivé.

Le fils de M. X..., qui n’est pas ce 
qu’il y a de plus parfait, s’est rendu 
samedi au presbytère du faubourg 
afin de prier M. le curé de recom 
mander aux prières son père qui, 
disait il, venait de mourir. Il ajou­
ta: “Mon père fait partie de la so 
ciëté de l’Union de prières et a droit | 
à un service de $16.00. Comme nous1 
le faisons inhumer à la Basilique, je 
vous prie de me remettre cette som­
me qui nous aidera à rencontrer les 1 
dépenses du service funèbre.”

M. le curé qui n’avait aucune rai | 
son de suspecter la bonne foi de son 
interlocuteur, prit les noms et pré­
noms du défunt supposé, remit l’ar-| 
gent et hier recommanda M. X...| 
aux prières.

Après avoir empoché l’argent, l’in- ! 
dividu s’en alla.

C’est le plus grand tour de force 
connu à Québec.

Assurance
Revenu Actifs en forceAnnée

t Valuable Eemedy
. CURE of

g LDS, CROUP, 
:ENESS,
, INFLUENZA 
! 1 OF THROAT
MOUBLE.

It Will Cure You.
- , of Kensington, 
_the following:
-ed from severe Chronic 
_doctors and numerous o give relief. My phy- 
:ed a change of climate 

OF TOLU 
recommended to me, 3it I was entirely cured 
ge bottles. I consider 

1 medicine, and cheer-
- so afflicted.
1s and General Dealers.

TS. PER BOTTLE, 
DY 

MEDICINE CO. 
MN, N.B.

1870 .......$ 9,698 88 $ 6,216 00 $ 521,650 00
1822 ........... 10,804 49 12,246 00 875,260 00
1874........... 80,218 66 83,721 00 856,500 00
1.76...........88,794 80 81,105 00 1,684,156 00
1878........... 58,168 68 142,61» 00 1,885,811 00
880 ........... 82,328 85 227,424 00 8,051,885 00
882 ......... 168,870 23 427,42» 00 5,41»,470 00

1884.......... 250,989 68 652,661 00 7,716,901 00
1886 ......... 813,000 00 909,489 78 9,603,543 00
1888......... 398,075 04 1,318,858 28 12,041,914 00
1889 ......... 448,900 69 1,488,167 00 18,127,400 00
1890 ......... 489,858 80 1,711,686 08 18,810,800 00

“It is worth the price to every person 
who even reads a newspaper."— Darlington 
Journal au bureau d’éducation qu’en mai 

1891. Il n'y avait pas eu d’assem­
blée du bureau avant cela. Le oo 

1mité nommé se composait du secré- 
|taire provincial, du commissaire dee 
|terres de la couronne, de M. Harri- 
son, de M. Ryan, et de lui-même 
|(M. Blair.) Aussitôt que possible le 
comité se rendit à Bathurst, et à leur 
arrivée ils notifièrent M. Thompson 

qu’ils le rencontreraient lui et ses 
amis qui voudraient les voir, à l’éco 
le du village, à certaine heure. A 
l’heure convenue M. Thompson se 
présenta. Il avait d'abord refusé de 
s’y rendre, mais sur les vives ins 
tances du comité, il consentit à se 
présenter devant le comité, avec un 
certain nombre de ses amis. L’ins­
pecteur Mersereau était aussi pré 
sent. Nous entendîmes ce qu’on 
avait à dire de côté et d’autre,et nous 
prîmes les témoignages par écrit. 
Nous avons fait un rapport, et je 
crois que nos conclusions ont frappé 
juste. Le surintendant a également 
visité Bathurst et étudié la question 
sur le vif. Un arrangement fut pro 
posé, M. Thompson et autres acqui­
escèrent à un règlement de la diffi­
culté, mais peu après il écrivit qu’il 
retirait son approbation. Ce mon­
sieur a traité le bureau d’éducation 
d’une manière injuste. Il a fait des 
avancés qui ne sont pas véridiques 
Il a cherché à attiser le feu de la 
discorde. Je n’entends pas exonérer 
les commissaires d’écoles de Ba- 
thurst. Je crois qu’ils sont à blâmer. 
La question se résout à une affaire 
de taxes trop élevées, et c’est ce 
point-là surtout qui a servi à l’agita­
tion malsaine qu’on a faite sur cette 
question.

Nous croyons que pour tirer l’affai­
re au clair, il faut qu’elle soit expo­
sée au grand jour en pleine chambre, 
en produisant tous les documents 
qui s’y rattachent à l’examen dee 
hons. membres. Vous avez devant 
vous tous les renseignements que 
noue possédons, et nous sommes con­
tents de passer parceque la chambre 
et le pays en penseront. Noue avons 
eu et noue avons pour principe de ne 
faire de faveurs à personne, de don­
ner justice à tout le monde.

THE JOURNAL REFERS TO 

BLUE PENCIL RULES.

& BY
A. Gt. NEVINS.

A Pocket Primer for the use of Reporters. 
Correspondents and Copy Choppers. 
Short, simple and practical rules for 
making and editing newspaper copy, 
and of equal value to all who wish to 
write correct English.

Sent on receipt of price. Price, 10 cents per copy. ALLAN FORMAN, Publisher. 
117 Nassau Street, New York. ______ __,

Consultation à tonte heure du Jour et de la 
ait __ 20 mal 89

Dr C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, Ed. Gironard. Agent

Boîte 118, Moacton, N. B
prêt à dire que les Sœurs de Charité 
n’ont pas les qualités voulues pour 
enseigner dans les écoles publiques, 
mais il pense que le système doit 
être aussi uniforme que possible, et 
si les sœurs de charité sont exemp­
tées d’aller à Frédéricton passer leur 
examen le même privilège doit être 
accordé à tous les autres. U n'a 
rien à redire à ces examens, mais 
supposons que quand on tenait un 
examen à Bathurst deux ou trois 
jeunes filles auraient désiré être exa­
minées en même temps que les 
sœurs, leur en aurait-on donné le 
droit 7

L’hon. M. Blair—Certainement.
M. Stockton dit que l’amendement 

du solliciteur-général ne va pas assez 
loin pour aplanir la difficulté. Tout 
en prétendant vouloir la lumière, le 
gouvernement fait tout son possible 
pour éviter que le jour se fasse. Il 
demande pourquoi l’école publique 
de Bathurst n’est pas occupée ?

M. Sivewright dit qu'elle est tout 
occupée à l’heure qu’il est, à l’excep. 
tion d’une salle qui est trop petite.

M. Stockton dit qu’il ne veut pas 
dire que ce sont les commissaires ou 
les pétitionnaires qui sont en faute, 
cela pourrait s’établir par une en­
quête. Il est temps que cette diffi- 
culté soit réglée.

Hon. M. Blair—Qui pourrait la 
régler mieux que le bureau d’éduca­
tion.
M.Stockton—Elle existe depuis 2 ans 
et le bureau d’éducation n’a pas en­
core pu la régler. Elle aurait pu être 
facilement réglée si le bureau d’édu­
cation avait eu le courage de s’occu­
per de l’affaire d’une manière sérieu- 
se.

L’hon. M. Tweedie réplique à M. 
Stockton et M. Alward, qui lui suc­
cède, propose, seco: “ “____
d'ajouter à la fin de l'amendement 
proposé par l’hon. M. White les 
mots suivante: " Et que le comité 
soit autorisé et revêtu du pouvoir 
d'examiner les témoins sous serment 
et de faire venir personnes et docu- 
mente, et de rapporter la preuve à 
cette chambre.”

Le débat est continué à la séance 
du soir par MM. Emmerson, Howe, 
Flewelling, LaBillois, Powell, Mit- 
chell, Killam, Goguen, Pitts, Sive- 
wright, O'Brien (Charlotte), Shaw, 
Hill et Mott.

Le sous-amendement de M. Al­
ward est mis aux voix et perdu sur 
la division suivante :

Pour —Stockton, Powell, Shaw, 
Smith (St. Jean), Alward, Howe, 
Pinder, Allen, Perley, 9.

Contre—Blair, Mitchell, Emmer-

BOUCTOUCHE, N. B.

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé- 
ger. 15 mai 1892.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER.__ * - NB.
Attention apéciale donnée à le collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Uuis’

COGNAC VIEUX.
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.
EDOUARD ROUMILHAC, 
Seul agent Importateur pour le Canada, 

17 ET 19 RUE ST. JEAN, — QUEBEC
» juin 1892.—6m

Scientific American 
Agency for

5 CAVEATS, 
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
COPYRIGHTS, etc. 

For information and free Handbook write to MUNN & CO.. 361 BROADWAY, NEW YORK.
Oldest bureau for securing patente in America. 
Every patent taken out by ne Ie brought before 
the public by a notice given free of charge in the 

Scientific American 
Largest circulation of any scientific paper in the 
world. Splendidly illustrated. No intelligent 
man ehould be without it.. Weekly, 83.00 a 
year: $1.50 six months. Address MUNN & CO., 
PUBLISHERS, 361 Broadway, New York City.

FACTERIE DE C RESPOIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux;-- MONCTON et SHEDIAC.

DE SACKVILLE.
Depuis que J’ai adopté ie système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide, 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayes les mienues, et assnres-vous 
que mon nom soit an complet sur le fond de 
abaque paire.

ABNER SMITH.

VOULEZ-VOUS

L Dickie, 
CKIE FRERES)

GENERAL DE 

ris fournitures de voi- 
ro, Acier, Farine, 
roceries. Faïence, 
tés de tout genre, &c

- Shediac.

HON. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, 
Sénateur. B. A. L L. B

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
17 mare 188%.

EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B.,
Bloo-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée * la collection des 
dettes dans toutes lee parties du Canada et des 
Etats-Unis.

FERBLANTERIE

Un Beau Violon, 
Banjo, 
Cornet, 
Flute, 
Clarinette, 
Autoharpe,

Ou autre instrument de musique?
81 VOUS EN VOULEZ UN, ET DE LA 

BONNE QUALITÉ, ADRESSEZ VOTRE 
COMMANDE A

K. BEZANSON, 
260 Main St., - Moncton

FRANK CACNON,
FERBLANTIER,

a l’honneur d’annoncer au publie de Shédiac 
et dee environs qu’il vient d’ouvrir une bouti­
que de ferblanterie dans la bâtisse ci-devant 
occupée par le magasin de Mme D. B. White, 
en face du bureau de poste de Shédiac.

On y trouvera constamment un assortiment 
complet de ferblanteries, poêles de cuisine, 
poêles de salon et de chambre, tuyaux de 
poêle, etc. On fait une spécialité de poser dee 
fournaises. Toutes espèces de travaux de fer- 
blanterle et de réparations exécutées a bref 
délai et dans les derniers goûts, et à des prix 
qui défient la compétition. Une visite respee- 
tueusement sollicitée.

FRANK CACNON. 
Shédiac, 3 novembre 1892.

LEGISLATURE LOCALE.
Frédéricton, 27 mars 1893.

Ci-suit un résumé de la fin du dis­
cours de l’hon. M. Blair au sujet des 
difficultés scolaires :

Comme je l’ai dit, par l’arrange­
ment conclu entre le gouvernement 
d’alors et les représentants catholi­
ques, il fut entendu que les certifi 
cats du supérieur d’un ordre ensei­
gnant rendaient le porteur éligible 
pour examen. Cela ne voulait pas 
dire qu’il n’y aurait pas d’examen, 
cela ne voulait pas dire que lee règle 
ments sévères en vigueur concernant 
lee aptitudes requises d’un institu­
teur seraient relâchés, mais cela vou­
lait dire que ces certificate donnaient 
au porteur le droit d’être examinés, 
et si l’examen était satisfaisant, qu’il 
pourrait enseigner. En 1878 on de­
manda au gouvernement de permet­
tre aux Sœurs de Charité de subir 
leur examen à part, d’une manière 
moins publique, à cause de leurs 
vœux religieux. Cela fut fait, et si 
dans lee autres églises il existait dee 
communautés semblables, elles se­
raient traitées absolument de la mê­
me manière.

Je n’entende pas me soustraire à 
ma part de responsabilité en cas cho­
ses. On dira peut être qu’on ne de­
vrait pas permettre aux sœurs de 
charité d’enseigner, mais je ne vois 
pas qu’on doive leur refuser ce pri-

Hanington * Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, #20., 

DORCHESTER, N. B.
How DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINEE G. TanD. 
19 lévrier 79.___________________________

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B., 

FERD. 6. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
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Entr’autres bille adoptés en comi­
té se trouve celui constituant la com­
pagnie de la mine d’or de Memram­
cook.

L’honorable M. Blair présente un 
bill constituant la compagnie de 
charbon et de chemin de fer du com­
té de Queens.

La chambre en comité adopte le 
bill établissant la réforme industriel­
le dee garçons.

En réponse i M. Goguen l’hon. M. 
Emmerson dit que le gouvernement 
n’avait pas encore décidé jusqu’à 
quel point le pont de Cocagne serait 
réparé.

La chambre en comité adopte plu­
sieurs bills.

La chambre se forme en comité
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.-- - N. B.

J’arrangerai les termes de paiement A votre 
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nombre de copies du MONITEUR 
ILLUSTRÉ qu’il nous reste, nous 
l’offrons en prime aux anciens 
abonnés qui paieront leurs rede­
vances et six mois d’avance, et 
à tout nouvel abonné qui paiera 
un an d’avance. Nos patrons 
nous rendraient service en fai­
sant connaître cette chance que 
nous offrons au public. Chacun
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s les maladie., et as

son, White, Tweedie, Labillois, Con- 
nell, Goguen, Lewis, Pitts, Russell, 
Thériault, Blanchard, Killam, Sive-

Représente plusieurs des meilleure, compa- 
nies d’assurance sur la vie, contre les acci- saies et contre le feu. Prend les risques aux 

bes prix et aux conditions les plus avan- plus bas P», un homme éclairé, aujourd’hui 
nadolt négliger de se protéger, et de Protéger 
n° ramille, contre le feu, les accidents, la men- 
dicité—ce qu’on peut faire en prenant une po- 
lice d’assurance. _______________183-80

vilège pas plus qu’on ne le refuse- sur un bill pour encourager landus- 
rait aux communautés d’une autre .............. *K. Bezanson,Moncton

Peut vous montrer de fort jolis articles 
dans les départements ci-haut mentionnés.

Vous verres que Bezanson vend tel qu’Il 
l'annonce

Il n’y a pas un détail dans lee provinces 
qui ait un assortiment d'argenterie supérieur 
au sien.

trie laitière, lequel autorise le comté
de Charlotte à exempter lee froma- wright, Mott, Smith (Westmorland), 
geries et beurreries des taxes. Adop- Flewelling, Scovil, O’Brien (Nor- 
te. thumberland), Dibblee, Robinson,

Dann, McLeod, Wells, Ferrie,O’Brien 
(Charlotte), Hill, 28.

croyance s’il s’en présentait. L’en­
seignement qu’elles donnent est con­
forme à la loi, n’a aucun caractère 
religieux. Elles respectent les dispo-

de nos abonnés actuels pourrait 
facilement nous procurer un 
abonné nouveau, en disant quel- M. Mott présente un bill autori-

sitions de la loi et des règlements et 
se servent dee livres prescrits par le ton à emettre dee débentures pour
bureau d’éducation. Elles n’ensei-1 organiser la protection contre le feu. est ensuite adopté sur le même vote 
gnent que dans lee districts et les Et la chambre s’ajourne, renversé, à l’exception de M. Powell,

sant le conseil-de-ville de Campbell-ques mots de propagande à ceux 
de leurs voisins qui ne reçoivent 
pas encore le Moniteur.
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LE MONITEUR ACADIEN
1er Vice- Président—M. Nap. H.oent hommes. Le combat a duré 

plusieurs heures et les soldats du | Roy. • 
gouvernement ont finalement fui de 2me do — M. Wm. Devreux. 
toutes parts. Les corps de plus de | Secrétaire archiviste M. Michel 
cent soldats du gouvernement et Levasseur.
ceux de cinquante soldats révolu- Asst - Secrétaire archiviste M. Jo-
tionnaires ont été brûlés sur un im seph F. Comean. . „_mense bûcher. Secrétaire Financier—M. Joseph

Les nouvelles dépêches disent que C. T. Arseneau.
l’anarchie, la terreur et le désespoir Trésorier—M. Jérome H. Comeau, 
régnent à Tegucigalpa. Les femmes Commissaire Ordonnateur—Char- 
el les enfants des révolutionnaires les . Roy. o: S 
absents ont été emprisonnés et sou- Sentinelle- M. Pierre P. Doucet, 
mis à toutes sortes de tortures physi Syndics M M. Ed.P. Doucet. Ja- 
ques et morales. Ce serait horrible mes P. Doucet, Jos. F. Comeau, Wm. 
à décrire. Les outrages les plus ré- I Devreux, John C. Roy.
voltants ont été commis. ! Le nom de cette succursale est :

On rend le général Vasquez res- Saint Polycarpe, et le numéro est 
ponsable de toutes cas atrocités. 195. Les assemblées régulières an- 

ALLEMAGNE—TOUS les journaux Fontlieu chaque jeudi à 8 heures du 
des autres œuvres et méritesde notre allemands sont furieux de l'expul- Courrier des Provinces éminent concitoyen a été portée à la sion de France de Brandes, le corres- itimes.
connaissance de Sa Sainteté par Mgr pondant parisien du Tageblatt, soup- 
l’Archevêque de Cyrène, et, pour en conné d’être l’auteur d’une dépêche 
témoigner sa satisfaction, le Pape qui dit que le fila du président Car- 
Léon XIII a ajouté au titre honori- not a reçu de l’argent provenan. des 
fique que M. le Commandeur posse - fonds du Panama, 
de déjà celui de Comte Romain.

—Courrier du Canada

qui vote pour l’amendement, et de 
M. Pitts, qui vote contre.

i L’hon. M. Blair propose que la 
chambre se forme en comité général 
à la séance de jeudi pour considérer 
la dite résolution. Adopté.

i Et la chambre s’ajourne à 2h.15m. 
du matin.

Frédéricton, 30 mars.
L’hon. M. Tweedie soulève une 

question de privilège. Il n’a pas 
traité les pétitionnaires d’assassins 
politiques, mais bien les auteurs des 
circulaires répandues dans les comi 
tés de York et Queens.

La proposition de M. Stockton 
concernant la loi électorale est mise 
à l’ordre du jour pour mardi pro­
chain.

M. Allen présente un bill concer 
nant les rapports départementaux; 
M. Ferris un bill pour faire revivre 
plusieurs actes concernant le che- 
min de fer le central.

M. Smith (Westmorland) présente 
une requête en faveur de l’enseigne­
ment de la tempérance dans les éco­
les.

La chambre s’étant formée en co­
mité général sur les requêtes concer 
nant Tes écoles, sur motion de l’hon. 
M. Blair le greffier donne lecture des 
documents produits en réponse à la 
demande de M. Sivewright. A six 
heures le comité se lève pour se re 
former mardi prochain, et la cham­
bre s’ajourne jusqu’à lundi.

requis dans la loi, de revenir aux 
sombres jours de 1871, Les repré- seul commandeur au Canada ; les 
sentants catholiques de la chambre

M. Couture est actuellement leX

deux derniers qui avaient reçu cet 
honneur étaient sir Hypolite Lafon­
taine et le juge Berthelot.

sont prête à seconder les protestants 
de la chambre pour arriver à un 
ajustement équitable dans l'admi- 
nistration de la loi des écoles. Il re­
jette toute la responsabilité de cette 
agitation, sui la conduite intempé- 
rée de M. Thomson. Les sœurs en- 
seignent strictement conformément 
à la loi. A Campbellton, où les ca-! 
tholiques forment un tiers de la po' 
pulation, les six instituteurs sont 
tous protestants, et cependant les 
catholiques ne se plaignent point. Il 
nie avoir fait des appels inflamma- 
toires aux catholiques du comté de 
Kent. Le fait qu’il a été élu à la tê 
te des polls dans son propre comté 
prouve qu’il possède la confiance du 
peuple. Les catholiques de cette pro­
vince ne désirent pas autre chose 
que justice, et que la paix et l'har­
monie qui ont existé dans le passé 
soient maintenues et conservées.

DISCOURS DE L’HON. M. EMMERSON.
L’hon. M. Emmerson dit que l’op­

position ne traite pas cette question 
sans esprit de parti malgré ses assu­
rances contraires. Elle cherche à 
mettre la question parmi les oubliet­
tes. Elle a même fait des avances à 
la droite pour arriver à ce but. 
L’hon. membre (M. Alward) a parlé 
de la nécessité d’un tribunal pour 
décider la question. Mais c’est le

Monsieur le Commandeur L. G. 
Baillarge, C. R., vient d’être l’objet 
d’une nouvelle munificence de la 
part de Notre Saint-Père le Pape 
Léon XIII.

A l’occasion du jubilé sacerdotal 
de notre Eminentissime Archevêque 
le Cardinal Taschereau, M. le Cheva­
lier Commandeur Baillargé a fait 
don à Son Emineuce du montant de 
seize mille piastres ($16,000) qui lui 
était dû par l’Hôtel Dieu du Sacré 
Cœur de Jésus à Québec. La nou- 
velle de ce cadeau princier ainsi que

ed 
aJPARLEMENT FEDERAL
de ciOttawa, 27 mare.

M. Edgar demande si le gouverne­
ment a d autres documents à sou- 

Autour des Provinces Maritimes mettre aux chambres pour démon- 009 9999 trer le traité franco canadien I’l

AVIS DE L’ADMINISTRATION MONCTON.—Madame M. Lavash n’établit aucune descrimination con­
tre la Grande Bretagne, Allemagne, 
les Etats Unis et autres pays en fa­
veur de la France.

L’hon. M. Foster dit que tous les 
documenté ont été nommés et que la 
France n’aura du Canada aucun 
avantage exclusif.

L’hon. M. Foster donne avis que 
demain il proposera que la chambre 
se forme en comité général pour con­
sidérer une résolution disant qu’il 
est opportun de déclarer que pour 
cette session la réduction de huit 
piastres piastres par jour mention­
née dans la section 26 du chapitre 
11 des Statuts Refondus du Canada ne 
sera pas faite pour 6 jours durant 
lesquels les membres n’auront pas 
assisté aux séances de la chambre ou 
des comités, etc.

Le rapport du comité général sur 
|la résolution autorisant le paiement 
|d'honoraires aux commissaires à 
l’exposition de Chicago, est reçu et 
adopté, et un projet de loi basé sur 
cette résolution est soumis à la 
chambre.

Les estimés supplémentaires pour 
l’année financière finissant le 30 juin 
1894 sont soumis sur le bureau de la 
chambre. On demande $70,000 de 
plus pour l’exposition de Chicago; 
$16,500 pour l'achat d’armes à feu 
plus modernes, $70,000 pour la cons­
truction des forts à Esquimalt, C. A., 
$35,000 pour un détachement d’ingé- 
nieurs de la marine royale au même 
endroit, $4,000 pour les munitions à 
la ligne de tire ; $80,000 pour le creu- 
sement du canal entre Montréal et 
Québec, ces travaux devant com­
mencer au 1er juillet et se continuer 
d’année en année jusqu’à ce qu’on, 
ait atteint partout une profondeur 
de 27 pieds; $14,600 pour la qua­
rantaine de la grosse Ile, $10,000 
pour appareil à désinfecter et cons­
truction de bâtisse de quarantaine 
sur le bassin Louise; $20,000 pour 
un service à vapeur entre St-Jean, 
Yarmouth et Halifax ; $60,000 pour 
les dépenses de délimitation de la 
ligne frontière entre les Etats Unis 
et le Canada entre le sud ouest de 
l’Ile du Prince de Galles et le 141me 
méridien longitude ouest ; $6,500 
pour les dépenses de même nature à 
la baie de Passamaquoddy ; $15,000 
pour entretien du Constance qui fait 
la chasse à la contrebande dans le 
bas du fleuve.

Le gouvernement retire le bill 
pour amender l’acte du service civil.

La chambre s’ajourne à minuit.
Ottawa, 28 mars.

Sur motion de l’hon. M. Foster, se­
condé par l’hon. M. Laurier, la 
chambre décide de siéger demain et 
jeudi à 11 heures.

L’hon. M. Foster présente un bill
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DISCOURS DE M. GOGUEN.
M. l’orateur,—Je ne puis rester 

muet dans une occasion comme cel­
le-ci. car ce serait faire une injustice 
et une injure en même temps au 
comté que j’ai l’honneur de repré 
senter. La question qui nous occupe 
est pour mes électeurs d’une grande 
importance. Je me rappelle trop 
bien la difficulté que nous les catho 
liques avons eue à obtenir ces quel 
ques privilèges et le droit d’ensei 
gner notre religion après les heures 
d’école, et peut être par mon simple 
vote nous perdrions ce que nous 
avons obtenu jusqu’aujourd’hui. La 
pétition dont l’hon. membre pour 
York (M. Pitts) a épousé les conclu­
sions va jusqu’à demander que les 
bonnes religieuses soient obligées de 
mettre de côté leur crucifix et au 
très emblèmes de leur ordre. Je dis 
ici en cette chambre que c’est hon­
teux et très mal de soulever de pa- 
reilles questions dans une province 
où nous devons tenir à vivre en paix, 
et où nous vivons en paix et en ac- 
cord, à l’exception de cette petite 
difficulté de Bathurst qui peut être 
réglée par un comité ou par le bu 
reau d’éducation. J’ai vu durant 
mon élection les circulaires de l’hon. 
député de York, mais je n’en ai pas 
fait grand cas, parceque je pensais 
que ce n’étaient que des trucs d’élec 
tion comme l’hon. M. LaBillois en 
avait mis en usage dans Kent dans 
l’élection de 1891, mais je vois que 
l’hon. député entend mener la chose 
aussi loin que possible. En face de 
ce parti-pris, je dois lui dire fran 
chement l’attitude que j’entends 
prendre à son égard. J’ai été élu op 
positionniste indépendant, mais je 
ne puis tolérer les bigoteries et les 
injures que l’hon. membre de York 
voudrait faire à ma nation et à ma 
religion. Je me croirais indigne de 
la position que j’occupe si je ne 
m’opposais pas carrément à sa réso­
lution. Donc, à l’avenir je ne veux 
nullement m’associer avec l’honora- 
ble membre de York, que je regarde 
comme un ennemi de notre race et 
de notre religion. Je regrette d’a 
voir à parler de la sorte, mais je ne 
puis supporter un tel état de choses. 
J’ai admiré la conduite de l’hon. M.| 
Blair. Son discours a été pour moi| 
plus que suffisant pour me convain- [ 
cre du fait que le gouvernement est 
prêt à s’en tenir aux arrangements 
conclus pour nous rendre plus ac-

FMadawaska.—La cour de comté 
s’est ouverte mercredi à Edmunds- 
ton sous la présidence du juge Ste- 
vens. Dans les causes criminelles le 
grand jury a rapporté les accusations 
comme non fondées. Deux causes 
civiles ont été plaidées. Joseph H. 
Maines vs. Joseph Dugal, action en 
recouvrement de $25 sur billet pro 
missoire, verdict en faveur du de­
mandeur Fred. Laforest, avocat de 
la poursuite. Chemin de fer de Té- 
miscouata vs. Victori Albert, action 
en recouvrement d’objets détenus 
pour $27.25. Verdict en faveur du 
demandeur. Fred. Laforest, avocat 
de la poursuite. Après l’audition 
de ces deux causes, la cour s’est 
ajournée.

Ile du Prince Edouard.—Le gouver­
nement local vient de nommer M. 
l’avocat Stanislas Blanchard mem­
bre du bureau des écoles de Charlot- 
tetown, en remplacement de M. J. 
B. McDonald, résignataire.

Les estimés soumis par le premier 
ministrePeters pour l’année courante 
portent la dépense à $283,945.

Trois des mesures soumises par le 
gouvernement provincial à la ratifi 
cation des chambres sont en ce mo- 
ment l’objet de la plus vive discus 
sion au dehors comme au-dedans du 
parlement. La première décrète l’a- 
malgamation du Conseil législatif 
avec la chambre d’assemblée en une 
seule chambre législative, chacun 

|des quinze districts de la province 
1 devant fournir un assemblyman et un 
[conseiller élue respectivement par 
deux classes d’électeurs. La deuxiè 
me mesure est une reconstitution des 
districts du comté de Kings, et la 
troisième a pour objet de priver du 
droit de vote les fonctionnaires du 
gouvernement fédéral, comme l’ont 
tait les gouvernements dite libéraux| 
d’Ontario et de la Nouvelle Ecosse.

M. Bently a été choisi pour diriger 1 
l’opposition dans la chambre d’as-

L’opposition a changé de tactique. Sur les adresses imprimées, nos abonnée 
Dans le comté de Queens, on a parlé peuvent constater où ils en sont avec nous, 
de cette question comme une chose Exemple :
jugée, et on a traité le gouvernement Pascal Léger 1290
de " mignons de Rome "qui avaient Los chiffres qui suivent lo nom indiquent 
fait des reglements secrets pour fa- la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
voriser les catholiques. Sur les 10,- 1 payé. Dans le CRA ci-dessus, il y a un an 
000 noms qui figurent sur les requê- l’arrérage.
tes il n’en est probablement pas 25
qui connaissent la nature des avan- ------- :

U

cés qu’elles renferment. Représen 
tant d’un comté tout protestant, il 
n’appuierait pas le gouvernement 
une heure s’il croyait que les catho­
liques étaient favorisés d’une maniè­
re indue. Il défie l’opposition d’in 
diquer un seul semblant de preuve à 
l’appui de cette accusation. Cette 
question a été entendue aux élec 
lions générales et à l’élection de 
Queeus et le peuple a ratifié la con­
duite du gouvernement. Il est du 
devoir de l’opposition de se lever et 
de faire connaître ses vues sur cette 
question. L’auteur de cette résolu­
tion a déclaré que cette question ne 
concernait pas la politique, et qu’on 
devait agir sans retard. Mais il était 
resté à son siège trois semaines sans 
demander un remède à ces griefs. 
C'est qu’il voulait avec ses amis bâil­
lonner la discussion pour avoir le 
privilège de lancer des insinuations 
et de tirer des conclusions erronées.

DISCOURS DE M. POWELL.
M. Powell dit qu'il regrette les ef- 

forts que fait le gouvernement pour 
faire de cette question une affaire de 
parti. Les affaires de conscience et ] 
de religion doivent être tenues au- 
dessus des luttes de parti. Il regar 
de l'arrangement de 1875 comme in 
violable et inattaquable. Il se peut 
qu’on y ait fait fi de la logique, mais 
tout de même elle s’imposait aux 
hommes d’état. Ces reglements ne 
doivent pas être changés, mais il n’y 
a pas que là dessus qu’on ait besoin 
de lumière. Dix mille personnes se. 
plaignent d’un état de chose qui de­
mande remède à Bathurst. La tâche| 
qui s’impose à la chambre est da 
paiser le mauvais génie de la bigote­
rie religieuse. Il n’est pas vrai que 
l’opposition ait fait de la question 
une affaire de parti. De ce côté de la 
chambre chaque membre est libre 
d'exercer son jugement. Le peuple 1 
ne sera pas satisfait d’un vote parti­
san sur cette question. En cherchant | 
à étouffer les flammes avec de l'hui- 
le, le gouvernement ne fait que créer| 
des milliers de centres de conflagra­
tion. Il est convaincu que les catho- 
liques ont fait fausse route eu isolant| 
leurs enfants des enfants protestants. 
S’ils n’avaient pas agi de la sorte,1 
toutes ces, animosités auraient dis- | 
paru il y a longtemps. Il considère| 
que l’hon, membre de Restigouche 
(LaBillois) comme un brandon de
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Qui 
vient

Les députés libéraux aux commu- 
nes, réunis en caucus, ont décidé de 
tenir une grande convention à Otta­
wa vers la fin de juin. Il y aura des 
délégués de toutes les parties de la 
Puissance.

de recevoir 
et

entabletter
le

Le parlement fédéral a été prorogé 
samedi, après l’une des plus courtes 
sessions dont l’histoire de la confé­
dération fasse mention. L’honorable 
sénateur Poirier, M. Josiah Wood et 
M. G. V. McInerney, M. P., sont 
revenus samedi dans leurs foyers.

plus vaste
le plus beau

le plus gentil 
assortiment

de
marchandises

pour le
printemps
et l’été
qu’on ait 
jamais vu
à vingt
listes
à la ronde.

La chambre des communes an­
glaise a décidé que ses membres re­
cevront désormais un salaire pour 
leurs services.

Jusqu’ici les membres du parle­
ment anglais ne recevaient point| 
d’indemnité. L’indemnité est fixée 
à $2,000 par an, soit $1,000 de plus 
que l’indemnité accordée aux mem­
bres du parlement canadien, et 
$3,000 de moins que l’indemnité vo­
tée aux membres du congrès Améri­
cain qui reçoivent $5,000 par an.

BULLETIN ETRANGER il

FRANCE.—On est très préoccupé, 
dans certains milieux politiques, de 
l'agitation socialiste et anarchiste ac­
tuelle, en prévision de ce qu’on ap­
pelle la “journée de mai.” A mesu­
re que la date du premier mai ap­
proche, les craintes de soulèvement 
socialistes augmentent dans certains 
quartiers de la bourgeoisie toujours 
en quête de nouvelles à sensations.

La crise polique provoquée par les 
incidents du Panama paraît propre 
à favoriser les mouvements des di­
vers groupes anarchistes et socialis­
tes, et des précautions inusitées sont 
déjà prises par la police et le gou­
vernement en vue de faire face aux 
éventualités. Les amis de l’ordre et 
de la loi ne cachent pas toutefois 
leurs appréhensions à cet égard et 
demandent qu’un ministère nouveau 
et plus fort prenne la direction des 
affaires avant la date du 1er mai.

Otto Brandes, correspondant du 
Berliner Tageblatt à Paris, qui a reçu

semblée. C’est un homme versé 
dans la procédure parlementaire, 
plein de tact et très populaire. L'un 
de ses premiers lieutenants est l’hon. 
J. O. Arseneault, qui siège en cham 
bre depuis nombre d’années, et qui 
apporte aux délibérations, avec l’ex­
périence d’une longue et honorable 
carrière parlementaire, un grand 
fonds du bon vieux sens commun 
qui caractérise les têtes bien plan­
tées et les esprits larges qui sont les 
meilleurs soutiens de notre système 
parlementaire. M. Arsenault prend 
une large part aux travaux législa­
tifs de sa province, et sa voix auto 
risée est toujours écoutée avec atten­
tion.

ceptable le bill des écoles, et je dois 
voter pour l’amendement (tonnerre 
d’applaudissements).

DISCOURS DE L’HON. M. LaBillois.
Il dit que comme catholique il est 

content que la question soit venue 
sur le tapis devant la chambre. Les 
Français et les Irlandais catholiques 
de la Province désirent qu’elle soit 
ainsi discutée, n’ayant rien à perdre 
à la discussion. Il n'est pas tout-à- 
fait exact de dire que la difficulté de 
Bathurst est une difficulté religieuse. 
Dea difficultés semblables se sont 
élevées dans des districts exclusive 
ment protestants, et il est résulté des 
procès encore pendants. Etant le

|pourvoyant à ce que tout le fromage 
canadien soit marqué : ** fromage ca­
nadien. ”

Sur motion de l’hon. M. Foster, le 
rapport du comité sur les voies et 

i moyens est adopté.
Sur motion que la chambre se for- 

me en comité sur ce projet de loi, M. 
Charlton reproche au ministre des 
finances d’avoir soumis à la chambre 
les documents concernant les confé­
rences entre les ministres canadiens 
et les ministres américains, lors du 

|voyage des premiers à Washington, 
en soumettant ces document après la 
mort de M. Blaine et après que le 
secrétaire Foster et le président Har- 
risson ont cessé d’agir comme offi­
ciers publics eî par conséquent ne 
peuvent plus contredire ces docu­
ments.

Sur motion pour aller en comité 
des subsides, M. Tarte attire l’atten- 
tion de la chambre sur l’administra- 
tion de la justice dans la province 
de Québec. Il dénonce la conduite 
de certains juges qui ne sont que des 
agents politiques et qui ont payé 
pour obtenir leur position.

L’hon. M. Ouimet rappelle M. Tar­
te à l’ordre. Personne n’a le droit 
d accuser les juges autrement que 
par impeachment. Ce principe a tou­
jours été suivi en Angleterre et au 
Canada.

BAIE DES CHALEURS.—Il parait que 
M. Joseph Dugas, de Caraquet s’est 
rendu coupable d’une infraction de 
la loi se rapportant à la manufac­
ture des cigares. Il y a une semai­
ne ou plus, M. Wm. J. Melanson, 
officier du département de douane, 
a visité Caraquet et a saisi des ins 
truments dont M. Dugas se servait 
pour la manufacture de cigares.

Samedi, le député James Power, 
de la succursale 130 de Bathurst, 
s’est rendu au Petit Rocher afin d’or­
ganiser une branche de la C. M. B. 
A. Un grand nombre de membres 
des succursales de Bathurst, Cara­
quet et Amherst l’ont accompagné.

Parmi ce nombre nous avons re-| 
marqué les MM. P. J. Burns, H. 
White, J. Baldwin, W. J. Laplante, | 
Aimé Gallant, J. J. Harrington, 1 
John McKenna, D. Leahy, Evariste 
LeBlanc, Dr Meahan, William | 
Walsh, Jos. Meahan, Fred Blan­
chard, Jos Burke, Gilbert Doucet, 
Michael Power, Richard Sutton, 
Louis Comeau, de la succursale de 
Bathurst; Dr. Comeau et P. J. Ve-

d
discorde autant que le membre de 
York (Pitts), tout aussi coupable. Il 
n’a pas grand foi dans les avancés de 
M. Thompson, mais on devrait néan­
moins faire une enquête. l’ordre de quitter le pays sur le soup­

çon d’être l’auteur d’un article accu­
sant Ernest Carnot d’avoir reçu de 
l’argent provenant des fonds du Pa­
nama, est allé au bureau de police etNouvelles québécoises

seul membre catholique du bureau Mgr Bégin, coadjuteur de Son a donné avis qu’il partait immédia- 
d'éducation il est prêt à dire que le Eminence le cardinal Taschereau, tement pour l’Allemagne. Sa rési- 
bureau a fait tout son possible pour est arrivé, hier après-midi, de son dence à Asnières,un des faubourgs 
aplanir cette difficulté, et personnel- Voyage à la Ville Eternelle. de Paris, était déjà couverte de pla-
lement il aurait consenti à aller bien II a été reçu au débarcadère par cards injurieux, et lorsquil s’en éloi- 
loin pour faire disparaître toute in Son Eminence et plus de 200 person gna avec Mme Brandes, une foule de 
justice faite a la minorité protestan- nes, qui sont allées lui souhaiter la gens, hommes et enfants, le sifflèrent, 
te. M. Thompson a dit que dans un bienvenue. La foule suivit M. et Mme Brandes
district du comté de Gloucester les . Un Te Deum a été chanté à la basi- jusqu’à la gare, sans que la police ne 
enfants protestants étaient forcés de lique i le cardinal Taschereau offi- fît aucun effort pour la disperser.
se mettre à genoux et de faire le si - ciait. „Quelque temps après, les filles de
gne de la croix. C’est là un avancé ! ------M. Brandes quittèrent leur maison
qui demande à être prouvé. Il ne 
croit pas que pareille chose ait été 
permise par un seul instituteur ou 
par les commissaires. Si un institu­
teur s’abaissait à pareille chose, les 
catholiques de la province seraient 
unanimes à le blâmer. Il cite des 
chiffres pour montrer que loin de 
chercher à dominer dans la provin­
ce, les catholiques de la province 
n’ont obtenu qu'une infirme fraction 
des fonctions publiques auquelles ils 
ont droit. Leur conduite à la derniè­
re élection dans Kent, Northumber- 
land, Gloucester et Restigouche, éli-| 
sant des protestants quand ils au­
raient pu élire des catholiques, prou­
ve leur tolérance. Il n’est pas néces-| 
saire, pour arriver aux changements

-

Quelques minutes après leur arri- pour aller rejoindre leurs parents en 
vée à l'Archevêché, hier après midi, ville. Ces jeunes dames furent huées 
Sa Grandeur Mgr Bégin a causé une par des femmes et des enfants et, 
touchante surprise a Mgr Gagnon, avant d arriver à la gare, elles reçu- 
son compagnon de voyage à Rome rent des coups de canne à la tête et 
en lui remettant les lettres de Sa de la boue à la figure. L’une d’elles 
Sainteté Léon XIII, le nommant a reçu une grave blessure à la tête et 
prélat de la maison du Pape. a dû se faire soigner par un médecin

Mgr Gagnon a reçu les chaleureu- avant de quitter la ville.
ses felicitations de ses amis, tant du Le gouvernement n’a rien fait pour 
clergé que des laïques, auxquels protéger la famille Brandes contre la 
nous joignons les nôtres. populace, il ne lui a pas même pro-

_________________ curé une escorte de gendarmes com- 
Au moment de mettre sous presse, I me la chose se fait ordinairement.

nous apprenons avec infiniment de 
plaisir que M. L. Ed. Couture, de 
Lévis, vient d’être créé commandeur 
de l'ordre de St-Sylvestre par Sa 
Sainteté Léon XIII.

?

mot, succursale de Caraquet ; George 
W. Cooke, succursale d'Amherst.

Après le souper, tous les membres 
se sont rendus à l’école supérieure 
où la cérémonie de l’organisation de­
vait avoir lieu. M. le député Power, 
après avoir expliqué le but de l'asso- nuations faites par M. Tarte sont pi- 
ciation et les devoirs de chaque mem- res qu'une accusation directe parce bre, procéda à 1 initiation des nou- qu elles prêtent au soupcon sur tous 
veaux élus et l'on passa ensuite à les juges, soupçon

élection des officiers, n L’orateur White décide que M. Directeur spirituel—Rév. Père Car- Tarte a le droit de parier de la justi- 
Président M T ce en général mais non de faire desPrésident—M. le docteur Langls. | allusions personnelles.

M. Davies dit que le député de 
i lelet ne parle pas des juges agis­
sant en leur qualité judiciare. Il 
dît seulement que quelques-uns ont 
payé pour obtenir leur position.

L non. M. Ouimet dit que les insi-

HONDURAS.—Un nouveau combat? sanglant vient de 
du Honduras.

marquer la guerre

Les troupes du gouvernement ont 
été défaites et ont perdu plue de

k.

\



MONITEUR ACADIEN
lent—M. Nap. H.

-M. Wm. Devreux. 
iviste —M. Michel

archiviste —M. Jo- 

ancier—M. Joseph 

érome H. Comeau. 
Ordonnateur—Char-

M. Tarte dit qu’il a reçu un grand 
nombre de plaintes contre les juges 
qui abusent de leurs positions. Il 
connaît des juges qui, non seulement 
négligent leurs devoirs judiciaires, 
mais qui conspirent avec les politi 
ciens et sont payés pour cela.

Eh bien ! il déclare à la chambre 
que s’il siège encore à la prochaine 
session, il se servira de ce moyen 
contre deux juges de la province de 
Québec, et on verra alors s’il est en 
mesure ou non de prouver ses accu 
sations.

Il dit qu’il y a des juges qui ont 
souscrit au fonds électoral des der

NOUVELLES LOCALES
f.Les exercices de la Semaine Sainte 

ont été suivis par une grande foule 
en cette paroisse. C'est M. Pierre L. 
Breau qui a fait les frais du chant 
grave et solennel de ces longs et im­
posants offices.

Malgré la rigueur de la tempéra­
ture, la glace perd du terrain à vue 
d’œil, et l’entrée de notre port est 
maintenant accessible aux navires.

Recette.Pierre P. Doucet.
Ed. P. Doucet. Ja- 
3. F. Comeau, Wm. 
Roy.

e succursale est : 
et le numéro est 
ées régulières an- 
eudi à 8 heures du

Si la glace ne présentait pas d’obsta­
cle sur les côtes de 111e du Prince- 
Edouard, les vapeurs pourraient fai­
re leurs voyages quotidiens entre 
Summerside et Shédiac.

Ceux qui ont occasion d’entrer au 
bureau de notre ami le docteur Bei-

---------- 0000----------

Pour avoir bonne santé, il faut avoir les 
pieds chauds;

Pour avoir les pieds chauds, 1l faut avoir 
de bonnes chaussures et le cœur content ;

Pour avoir le cœur content il faut pou­
voir acheter de bonnes et belles marchan- 
dises à grand marché.

C’est ce que tout le monde peut faire en 
entrant au magasin de

L HIGGINS & Co., - Moncton.
Agentsien gros della maison WOONSOCKET RUBBER CO de Providence, R. I.

Il est bien connugque cette maison fabrique le* meilleures Chaussures de esontchone, et 
comme none sommes ses agents en gros nous pouvons les vendre à meilleur marché que les 
autres vendentileurs misérables guenilles Nous avone un immense assortiment de 

CLAQUES ET PARDESSUS
de toute sorte et de toute grandeur, et nos prix sont les plus bas. Claques d’hommes, 59 cents. 
Claques pour femmes 85cts.

Chaussures d’automne et d’hiver
Nous avons un gros assortiment de Chaussures de bon cuir durable pour l’automne et 

Phiver, a bien bas prix. Nous avons aussi des chaussures de feutre, chaudement doublées.
Bottes d’hommes, haute* jambes, fortes, pour $3, valeur extra. Nos chaussures durent 

bien—nos prix sont modiques.

Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 
SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

nières élections générales et il le 
prouvera. L a avocats ont peur de 
porter des accusations contre les ju 
ges, de crainte de perdre leur prati 
que, maie il faut que ceux qui sont 
chargée de faire observer la loi ne 
soient point les premiers à la violer. gretté Joseph Bellivau, en son vi- 
Pour cette année, il ne fera point de vant de Memramcook, père du doc- 
motion, laissant aux juges l occasion teur Bellivau. Ce portrait est dû au| 
de se disculper s’ils le désirent et le crayon de Mlle Philomène Bellivau,| 
peuvent. 1 dont il redit le talent et le succès, M. Curran regrette que le député | bien mieux que notre plume pourrait del‘Islet ait cru devoir attaquer aus- le faire. C’est un bijou d’art, une 
si brutalement les juges de sa pro représentation parfaite des traits de vince dont vingt huit sont ses com- feu M. Bellivau, et on voit que l’ar- 
patriotes. Puisqu il s avoue ne pas - -

%

inces Maritimes. livau y admirent un grand et ma­
gnifique cadre —le portrait du re­
gretté Joseph Bellivau,

#
T FEDERAL A. S. Poirier
Ottawa, 27 mars, 
nde si le gouverne- 
documents à sou- 

|res pour démon­
té franco canadien 
|escrimination con- 
stagne, Allemagne, 

utres pays en fa-

r dit que tous les 
nommés et que la 

u Canada aucun

%

tiste y a déployé toutes les ressour­
ces de l’art en même temps que les 
élans de l’amour filial.

La journée de Pâques a été magni­
fique; un soleil radieux prêtait ses 
charmes aux grandes consolations 
que cette solennité apporte aux 
Chrétiens. La grand’messe fut chan-

être, cette année au moins, en état 
de prouver ses accusations, la décen­
ce la plus élémentaire lui "comman- 
dait dattendre qu’il fut eu état de 
prouver ses accusations pour les por- 
er. Ce n’est pas cela qu’il a fait, 
la mieux aimé crier contre les ju-

Grande 
Reduction

iggins & Co.,
Enseigne de la Grosso Botte,Fn Gros et en Detail.r donne avis que 

ra que la chambre 
général pour con- 
ution disant qu’il 
léclarer que pour 
réduction de huit 
ar jour mention 
n 26 du chapitre 
dus du Canada ne 

ir 6 jours durant 
ores n’auront pas 
s de la chambre ou

ges qu’ils étaient ceci et cela. Per­
sonne ne croira à ces accusations tée par le Révd. Messire Gaynor, du 

collège St. Joseph, et le chœur pa-117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes

aussi longtemps qu’elles n’auront pas college St. Joseph, et le chœur pa- 
été prouvées. La magistrature de roissial, sous la direction de M. P. L. 
Québec est un honneur pour cette Breau, a exécuté la messe Royale 
province, et il suffit de réfléchir sux avec beaucoup de succès. Al Offer- 
décisions rendues surtout dans les toire on a chanté O filii et Jiliae. M. 
causes politiques pour se convaincre le curé Ouellet donna en français le 
de son impartialité Le dénuté de sermon du jour, et comme toujours 
l’Islet a dit que les avocats nosaient il fut éloquent et entraînant. Les 
pas se plaindre. S’ils avaient sujet vêpres ont eu lieu à sept heures du 
de se plaindre, ils n’auraient pas be- soir, M. le curé Dufour officiant. M. 
soin de M. Tarte; mais ils ne tien 1 abbé Gaynor a donné en anglais 
nent point à l’honneur de frapper les une de ces saisissantes instructions 
uges dans le dos. La raison que M. dont il a le secret. Au Salut, on a 

Tarte n’a po empeacher un juge à cet- | entendu un joli Regina Coeli à quatre 
le session ci, n’est qu’un prétexte. ! voix. Le chant, aux vêpres et au sa- 

M. Amyot partage complètement lut a été digne de la réputation du 
l’opinion du solliciteur général. Il chœur, 
lit le Canadien contenant certaines

TONECS 1123 DIACA ! as SUR LES MECS Irecin"

CHAUSSURES DE
TOUTES SORTES09 Les Fetes. 9 02

0F à Noel et Jour de l’An 0 • 500 paires de Bottines fines et Claques pour 
femmesta $1.00 le paire.

500 paires de Claques d’hom mes à 4505s la 
paire.

500 paires de pardessus à l'épreuve de l’eau à 
$1.00 la paire.

a $2.60 la paire.
500 paires de bottes fortes, double semelle, * 

$1.00 la paire.
400 paires de belles pantouffles de peluche fine 

a 65cts la paire.
mité 
isant

général sur C’est chez MADAME CALLAND
Qu’il faut aller pour faire un choix des plan belles marchandises, des plus variées et à meilleur 
marché qui se soit vu à Shédiac. Pour argent comptant on ne laisse pas partir de pratiques 
qui veulent acheter. Ceux qui visitent sont tout émerveillés de la beauté et du bon marché 
des marchandises qu’il y a chez

M ADA ME C. H. GALLAND

le paiement 
commissaires à 500 paires ds bottes A grandes jambes pour 

enfanta et jeunes gens. A 90cts et $1.15icago, est reçu et 
et de loi basé sur 

est soumis à la

200 patres de bottes de caoutchouc américaines
Egalement une énorme réduction sur TOUTE ES-

PECK DE CHAUSSURES au magasin de chaussures de

JOSEPH J. BOURGEOIS,
Premiere porte a l’est du Marche,

230 Grand’rue, Moncton,

O
Naissanceplémentaires pour 

finissant le 30 juin 
ur le bureau de la 
nantie $70,000 de 
tion de Chicago; 
at d’armes à feu 
1,000 pour la cons- 

i Esquimalt, C. A., 
tachement d’ingé- 
e royale au même 
ir les munitions à 
0,000 pour le creu- 
ntre Montréal et 
aux devant com­
et et se continuer, 
jusqu’à ce qu’ons 
t une profondeur 
600 pour la qua- 
rosse Ile, $10,000 
sinfecter et cons- 
e de quarantaine

J1se; 820,000 pour 
ur entre St Jean, 
fax ; 860,000 pour 
élimination de la

. re les Etats Unis 
le sud ouest de

Halles et le 141me 
le ouest ; $6,500 

te même nature à 
: uoddy: 815,000 

onetance qui fait 
rebande dans le

accusations contre les-juges, et il dit 
ne le député de l’Islet aeu le temps 
Depuis de préparer sa preuve. Au 

nom du barreau de Québec, il pro­
teste contre les accusations et le lan­
gage du député de l’Islet.

L’hon. M. Laurier dit que cette 
question mérite la plus sérieuse at­
tention du gouvernement. Il dit 

ue la magistrature de la province 
e Québec ne mérite plus le respect

SAVEZ-VOUS ? A Moncton, le 29 mars, l’épouse de 
M. Edouard Girouard, avocat, un 
fils.

Amis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du 
printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que 
jamais, et j’ai l’honneur d’annoncer au public acheteur que je puis satisfai­
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler

500 pièces d’Indiennes.
200 pieces de Draps,

C. C. RICHARDS & CIE.
Messieurs,—En voya reant dans les mon­

tagnes je pris un gros rhume qui s’attacha 
A mon dos et à mes rognons, me causant 
bien des nuits blanches. La première ap- 
plication de MINARD'S LINIMENT me

ATOUVELLE DECOUVERTE PAX ACCIDENT. En fai, 
sant un composé chimique une partie de ce composé est 

tombée sur la main du chimiste qui, après s’être laré, a décou- 
vert que le poil était complètement disparu.* Nous avons imme 
diatement mis celte merveilleuse préparation sur le marché et 
la demande eet maintenant si grande que nom l’offrons dans le 
monde entier sous le nom de QUEEN’S ANTI-HAIRINE 
Cette préparation eet tout a fait inoffensive et si simple qu’un 
enfant peut s’en servir. Relevez lé poil et appliques le mélange 
pendant quelques minutes et le poil disparait d'une façon ma- 
gique sans causer la moindre douleur et sans causer le moindre 
tort sur le moment ou après. Cette préparation differe de toutes 
celles en usage jusqu’à présent pour les mêmes fins. Des mil- 
liers de DAMES qui étaient ennuyées de poils sur la figure, le 
cou et les bras témoignent de ses mérites. Les MESSIEURS 
qui n’aiment pas à avoir de la barbe ou du poil au con devraient 
se servir de la QUEEN’S ANTI-HAIRINE qui met de coté h 

nicessité de se raser, en empêchant pour toujours la croissance du poil. Prix de la “ Queen’s 
Anti-Hairine $1 la bouteille, envoyée franco par la poste en botte de suretée. Ces boites sont 
scellées de manière à éviter l’observation du public. Envoyés le montant en argent ou en 
timbres avec 1l’adresse écrite lisiblement. La correspondance eet strictement confidentielle. 
( chaque mot que contient cette annonce est honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEMICAL 
CO., 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouvez enregistrer votre lettre à n’Importe 
quel bureau de poste afin de vous en assurer la livraison. Noue paierons $500 pour chaque 
ea s d’insuccès de cette préparation ou pour la moindre injure qu'elle ait causée à une personne 
qui en a acheté.. Chaque bouteille garantie.SPECIALAux dames qui répandent ou qui vendent 25 bouteilles de Queen’s Anti- 
Hairine nous donnerons une robe de soie, 15 verger de la meilleure soie. Bouteille grandeur 
extra et échantillons de soie à votre choix, envoyée sur commande. Salaire ou commission 
a'a Nous avons essayé la Queen’s Anti-Hairine et noue déclarons qu’elle possède toutes 
les qualités ci-dessus. LYTLE SAFE & LOCK Co., EDWIN ALDIN XT CIE.. JNO. D. 
PARK & SONS, Agents en gros, Cincinnati, O n

dont elle a joui dans le passé. Cer- soulagea grandement et me procura un 
laines nominations n’ont été faiteslong et doux sommeil, et bientôt je fus 
qu’au point de vue du parti. = complètement guéri.

MM. Lange’ier, Choquette et Bro 
deur continuent le débat puis la 
chambre se forme en comité des .»ub-

COTONS BLANCS.
COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES, 
TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

COTONS JAUNES, 
GINGHAMS, 
CACHEMIRE NOIR ET DE

COULEUR,

JOHN S. MCLEOD, Annapolis.

sides sur les estimés supplémentai 
res.

La Chambre s’ajourne à deux heu­
res.

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DM IIMU WINSLOW 

pour Is dentition dee entants, est is prescrip 
con de la meilleure des nourrices et médecin- 
les Ktata-Unis, et a (té employé quarante an- 
vec un succès constant, par des millions de 

mères, pour leurs enfants. Pendant la denti- 
ion, ce sirop est d’un prix incalculable. Il 
oulage la douleur, arrête la dyssenterie et le 
diarrhée, la colique, les verts. En donnant ta 
anté A l’enfant, 11 procure le repos & la more. 
Prix 25 ats. la bonteille.

Minard’s Liniment soulage la névral- 
gie.
W Avez-vous besoin d’un habit ? 

Entrez chez O. M. MELANSON.
For Sick Headache, Sour Stomach, 

Loathing of Food, Dyspepsia or Bilious- 
ness, take HAWKER’S LIVER PILLS. They 
will cure you. Recommended by leading 
Physicians as a most reliable medicine.

Minards Liniment guérit brûlures &c.
HA WKER’S LIVER PILLS, contain no mer- 

i-nry, are purely vegetable, safe, sure and 
effective. Do not gripe, email, easy to 
take. Sold everywhere.
Minard s Liniment en vente partout.

tor Voulez vous un chapeau à la 
dernière mode ? Entrez chez O. M 
MELANSON.

LEGAL —M. E. Girouard, avocat A Moncton’ 
a ouvert un bureau A Bouctouche et y sera A 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha 
one semaine

Minard’s Liniment guérit pellicules.

GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 
40 Caisses de Chaussures de toute 

grandeur et de tout prix.
En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.
Et comme l’argent est rare, je vends à petit profit. Qu on se le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos

Grande Représentation.

GRANDE REPRÉSENTATION.—Ce soir 
a lieu à la Salle Tait l’événement 
musical et dramatique que nos con­
citoyens attendent depuis si long- 
temps. On sait que les musiciens 
de la fanfare de Shédiac nous ont 
promis une grande représentation — 
on sait aussi que les jeunes tiennent 
parole.

Ce soir donc (mardi) ils convient 
le publie à une séance dont les Ama­
teurs Ménestrels du Corps de Musi­
que feront les frais. Le programme 
est varié: musique vocale, musique 
instrumentale, chansons et pièces 
comiques, s’entremêlent dans une 
agréable succe-sion qui ne cessera 
de captiver l’attention de l’auditoire. 
On y jouera “Les misères du journa- 
liste," et “Une soirée dans un collège 
de médecine,” deux pièces qui s’a­
daptent on ne peut mieux au talent 
des amateure qui figureront sur la 
scène. La fanfare exécutera de fort 
jolis morceaux dans les entr’actes. 
En un mot le programme promet 
une soirée de choix aux amateurs de 
bonne musique et du haut comique. 
Les portes de la salle seront ouvertes 
à 7 heures. La représentation com­
mencera à 8 heures. Prix d’entrée 
20cts ; sièges réservée 30cts. Qu’on 
n’oublie point de s’y rendre en foule.

marchandises.

FIDELE POIRIER, SHEDIAC.
19 mars 1892.

SACRIFICEGRANDit retire le bill 
I e du service civil. 
1urne à minuit., 
Ottawa, 28 mars.
| on. M. Foster, se- 

M. Laurier, la 
siéger demain et 

présente un bill 
a tout le fromage 
ué : “ fromage ca-

De Marchandises Sèches, Chaussures, &c. 
. ----------- 000000 ----------

ou annoncé 11 y a quelque temps. Je suis déterminé de faire un changement dans 
Tel 9u’anno v arriver le passerai toutes mes marchandises sèches, chaussures, etc,mon commerce, et pour y arriver je 2 

a peu près a moitié prix.
Tweed tout laine de 45c la verge pour 

u « 50 “
.. €€ 55 “ “
„ .• 75 “ "
„ « 80 u
.. « 100 “
44 » 1 25 ‘
„u 180

Boulier, de femme, de $1 00 la paire pour 606

Ginghams de 10c la verge pour 6c
7
9
5
6
8
9

28c
30 
35 
50 
55 
65
85
90

12
15
9

10
12
14

Indiennes

“
--------------------------—, • ------- ---------------------------== —.=.

FELICIEN L THIBODEAU, - VOITURIER, 
SHEDIAC, N. B.

Manufacture Vottures de toute description. Voitures fines a un stage et a deux stages. 
Voitures A deux roues pour une seule personne, Voitures de travail —genre Dexter queen, ree- 
sorts de travers, ressorts en long, et le célèbre grément McLaughlan. Ferrages exécutes par 
des forgerons d’expérience et compétents. Roues patente Sarven et noyeux de bots

Peinturage de première qualité. On exécute toutes sortes de réparages avec promptitude.
Tout ce qui sort de la boutique est garanti. . .____

Ayant une expérience de quinze ans acquise aux Etats-Unts et en cette provinoe. Je erota 
pouvoir donner les plus sûres garanties de satisfaction au publie qui m’honorera, de son 
patronage. m

BOUTIQUE EN FACE DI L’EGLISE ANGLICANE, SHEDIAC, N. B.

on. M. Foster, le 
sur les voies et

Souliers de femmes de-$1 as la paire pour 85c 
Chaussures d’hommes et d’enfants proportion

P. D. SO1I}ER..i chambre se for- 
se projet de loi, M. 
au ministre des 
mis à la chambre 
1 ornant les confé- 

nistres canadiens 
néricains, lors du 
rs à Washington, 
document après la 
e et après que le 
|le président Har- 

gir comme offi- 
conséquent ne 

redire ces docu-

College Br dge, N. B., 13 juillet 1892.

DU PEUPLE !AGASAl ENCAN.
WELLINGTON, I. P. E.

-----------0000000<000-----------

Le publie acheteur trouve constamment l’assortiment le plus complet"poastble de

« a ,raps Tweeds, Etoffes à Robes, Indiennes. Cloton- Nouveau Ferronneries, Epiceries, Farine, The, Sucre, Melasse, 
Tabac, Chaussures, etc., etc.

Je vendrai à l'encan a la résidence de leu 
Philippe F. Boudreau, Hante Aboujagane,

LUNDI, 10 AVRIL COURANT,
a 2 heure, de l’après-midi, le. article» suivants 
savoir:

2 bonne» vache., 2 harnais, 2 harnais dou- 
be-, 2 dousa ne. de chaises, 4 berceuses, 1 
sofa, 1 armoire, 4 couchette., 4 lavemains, 
1 poêle de culilne, 1 poêle de chambre, une

Le commerce du charbon.—Le rap­
port du département des mines de 
charbon de la Nouvelle-Ecosse, a été 
déposé à la législature provinciale. 
Ce rapport montre que la vente du

: charbon durant l’année dernière a 
été de 1,759,934 tonnes contre 1 849, 
945 l'année précédente. Les ventes 
dans la province ont été de 623,973 
tonnes contre 634 737 tonnes en 1891. 
La province de Québec a acheté 746,-

■037 tonnes contre 775,256 en 1891.
Les Etats-Unis ont retiré 10,883 ton­
nes.

J. C. VAUTOUR,.. de toutes les bourses, car l’on a loi pour devise : ‘Grand débit
Les prix sont a 1a porté nouvelles reçues tous les jours. On vend pour argent ou en échan- 

ode produiteAgricoles. Une vistte cordialement sollicitée.

quanti é de tuyau, beaucoup de vaisselle, : 
tonne de bon foin doux, aussi 4 chevaux A 
choisir sur 6 et Agée de 5 à 14 ans et pesant 
de 1 00 à 140) lbs, et beaucoup d’autres arti- 
eles.
Conditions—Pour les vaches et la fourniture 

8 mois de crédit pour les chevaux, 12 mois, 
tone avec bon* billets promissoires conjoints 
avec intérêt A 7 par cent.

J. H. HEBERT, 
Encanleur.

Haute Aboujagane, 1er avril 1893. — 2i

MARCHAND NOVEAUTESaller en comité 
rte attire l’atten- 
sur l’administra- 
dans la province 

nonce la conduite 
ui ne sont que des 
!et qui ont payé 
i osition.
it rappelle M. Tar- 
1une n'a le droit 

autrement que.
g Ce principes tou- 

Angleterre et au

J. O. ARSENAULT GROCERIES, PROVISIONS,
8 août 1892.Wlelington, P. E 1 FERRONNERIES, ETC 

RICHIBOUOTOU, M 

Assortiment toujours au complet.

OIRON VOULEZ-VOUS
DES BARGUINES?

ON RECEVRA jusqu’à mardi, 11e Jour 
d'avril prochain, inclusivement, des soum s- 
sions cachetées, adressées au sousstané, et 
marqué: s ' ■ Soumission pour quai de l'I'e aux 
Perdrix,’’ pour la construction d'un débarca­
dère et d’une approche pour dee fins de qua- 
rantaine, à l’Ile aux Perdrix, tavre de St- 
Jean, N B, conformément aux plans et devis 
qu’on peut voir au bureau de M. W J. McCor- 
dock, surintendant du draguage, St Jean, N. 
B., et au Département des Travaux Publies, à 
Ottawa.

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur les formules fournies et portent la 
vraie signature des soumissionnaires.

lia chèque de banque accepté, payable a 
l’ordre de l’honorable ministre dee travaux 
publies, et égil A 5 par cent du montant de la 
soumission, devra accompagner chaque sou- 
mission’ Ce ebèque sera confisqué al le sou- 
missionnaire refuse le contrat, on ne parachè­
ve pas lee travaux entrepris; et sera rendu, si 
1s soumission n’est pas acceptés.

Le département ne sera tenu d’accepter al 
la plus basse ni aucune dee soumissions.

Par ordre,
E F. E. ROY, 

Secrétaire. 
Département d g travaux publies,

Ottawa, 11 mars 1893m. 351 21

MED JD r. B.
Importée

tions quotidiennes. Vend * grand marche. 
Pratiques servies avec ponctualité et exeems. 
e Le publie acheteur trouvera son profit a

venir examiner Iss marchandises et s’informer 
darts

VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou­
veautés et de Modes 

qui se soit vu a Shediac.

ENCAN.Ne manquez pas de venir 
me voir. ECES. J'ai reçu Instruction de vendre a l’encan, à 

la résidence de Anselme M. Léger, Shédiac,
SAMEDI, LE 8 AVRIL,

e i heure de l’après-midi, lee articles suivants 
savoir:

1 b Ile vache grasse ; 1 hache-paille; 1 poè e 
de cuisine, 1 poêle de chambre, 5 tables, 1 
lavemains, 4 couchettes, 2 chaises-berceuses, 
8 chaises de canne, é chaises communes, 1 
machine a coudre, 2 horloges, une quantité 
de vaisselle, portraits, lampes, tapis, et bien 
d’autres articles.
Au magasin de M. Léger, Je ven Irai un lot 

d’bor ogss, montres, etc
CONDITIONS : —Au-dessous de $3.00, argent 

comptant: au-dessus de $3 00, quatre mois de 
crédit avec bons billets conjoints avec Intérêt

Je reçois pour le commerce du printemps et 
d’été un Immense assortiment

D’ETOFFES A BORES, INDIENNE, WORS 
TEDS, TWEEDS, CHAPEAUX, ETC.

Bon assortiment de Marchandises Générales 
toujours en magasin, y compris
MEUBLES, POTERIE, FARINE, CHAUX, 

SEL, FER, ETC.

Bardeau de Cèdre
A VENDRE

A Dupuis Corner, le 7 mars, après 
une maladie de près d’un an, dee 
suites d’un accident, M. Sylvain J. 
Belliveau rendait son âme à son 
Créateur à l’âge de 27 ans et entouré 
de tous les secours spirituels que l’E­
glise accorde à ses enfants avant le 
grand voyage de l’éternité, les funé- 

SUOINE AC SEMENCE railles ont eu lieu le 9 mars, au Cap-AVOINE DE SEMENCE Pelé, au milieu d’un grand concours
J’ai comme 5,000 boseaux d’avoine de se- de parents et d’amis. Le regretté 

bar kratue de mit, et rathe de trene : Termes défunt laisse un frère et une sœurs 
faciles. _ et un grand nombre de parents et

C. C. HAMILTON. d’amie qui le regretteront longtemps 
Shédiac, 22 mars 1898. —R. I. P.

ue le député de 
des jugea agis- 

é judiciare. Il 
quelques-uns ont 
eur position.

dit que les insi- 
M. Tarte sont pi- 
n directe parce 
oupçon sur tous

Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmante et tout le 
reste est a l’avenant.

MANGCKH PE YAFE ER E 2 XX 
MODES, CRISQUER D’AVOIR UNE SEXTOILETTE DE LA SAISONWDERNIERE

Les soussignés ont a vendra une grande 
quantité du célèbre bardeau de cèdre du comté 
de Restigouche, tout du no. 1 et extra no. 1. 
A vendre à bas prix pour argent comptant.

HARPER & WEBSTER.
Shédiac, 27 mare 1893. —1m

A partir du 1er décembre, le docteur J. 
A. Léger, de Shédiac, aura un bureau * 
l’hôte! Elliott, à Cocagne, le mardi et le 
vendredi de chaque semaine, où l’on pour- 
ra le consulter.

décide que M. 
arler de la justi- 
non de faire des 
es.

A 7 par cent.
J. H. HUBERT, 

Encanleur.LES PRIX SONT AU PLUS BAS.
Shëdise, 1 avril 1892.

Shédiac, 27 mars 1893, —31
4
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un haut talus, planté d’ormes et la chambre éclairée, mais Mornaix —S’il s’agissait d’un tonneau de je suppose ? 
5 bordé par une mare, un bruit de seul se promenait de longan large, jauge, continua-t-il gravement, il 

une faudrait parler de soixante-quatre naix 
table, recommençait fidèlement la millions... mais tu ne m’écoutes D.

HAWKER'S 
TOLU

— — AND = —

* WILD CHERRY 

BALSAM.

FEUILLETON.
—Et une bonne! répliqua Mor- 

en lui serrant la main.sabots et les aboiements d'un gros Roger Bontemps assis devant une 
chien. 7 ■ - — ---- **

Une porte invisible roula sur lettre que le départ de Paris avait 
ses gonds, et une voir cria en pa- interrompue. Il s’agissait, nous 
tois percheron : le savons, de présenter des excuses

—Faut tourner la murette ; le à qui de droit, et d’expliquer pour- 
chemin est bon assez ! quoi en sa double qualité de fiance

Roger lui rendit son étreinte 
plus? cordialement et prit nn visage

—Non, répliqua Roger. J’an- moins morose.
nonce à ceux qui m'attendaient —Du moment qu’on est fixé, 
hier que le rendez-vous est pour murmura-il, cela soulage. Cause, 
demain. ' maintenant, je t’écoute.

—LA-

SOIF DE L'OR
Miguel poussa l'attelage et la de Mlle Eudoxie et de successeur —Ce sera une lettre perdue, dit Mornaix. emplit les verres et 

voiture tourna en craquant pour de M Piédaniel, Roger avait man- | tranquillement Robert. prit la posture d’un homme qui va
.passer sous un grand sureau qui qué une paire de rendez-vous. 1 —Pourquoi cela ? ont amer une longue histoire,
masquait l'angle de “ la murette.” Roger avait à sa disposition du —Parce que tu n’iras pas à ce —Si je commençais par le com- 
Une porte de ferme était derrière, papier jauni dans l’armoire, une rendez vous. mencement, dit il, nous en aurions (

Je suppose que tu ne comptes pour jusqu'à demain au soir. C’est 
un drôle de pays, là-bas..

PREMIERE PARTIE.

AlFavorite and Most Valuable Remedy 
lor the CURE Of

COUGHS, COLDS, CROUP, 
HOARSENESS,

BRONCHITIS, INFLUENZA 
OR ANY FORM OF THROAT 
AND LUNG TROUBLE.

If Afflicted, Try It. It Will Cure You.
Malcolm McLean, of Kensington, 

P.E.L, writes the following:
• I For five years I suffered from severe Chronic 

Bronchitis, for which the dr-torn and numerous 
patent medicines failed to give relief. My phy- 
,icians and friends advised a change of climate 
as my only hope. HAWKER’S BALSAM OF TOLU 
AND WILD CHERRY was recommended to me, 
nd I am happy to say that I was entirely cured before I had used two large bottles. I consider 
it to be truly a wonderful medicine, and cheer- 
.lily recommend it to all so afflicted.

For Sale by all Druggists and General Dealers.
PRICE es AND 50cre. PER BOTTLE, 

MANUFACTURED BY

THE HAWKER MEDICINE CO. 
SAINT JOHN. N. B.

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
*—Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
IL—Les matières qui y sont enseignées for. 

Went deux cours distincte : le cours commer- 
cial et la cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; te cours classique 
est de cinq ans.

IIL—Nul élève n’est admis au cours classt 
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
dux Gleves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
conduite de te part du président du dît établis- 
sement.

VL—Les lettres et envoie adressés aux 61e- 
ves, eu expédiés par eux, sont soumis A l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VIL—Les parente recevront a chaque ferme un bulletin constatant les progrès,!’ application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leursenfants.

VIII. —Les élèvee qui n'arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le tempe écoulé ; mais tout mois 
commence doit être paye en entier.

1X.—On reçoit dee élèvee a aucun tempe de 
Bannie.X.—Lee paiements se font en quatre termes, 
invariablement d'avance, en or ou en argent 

IL—Les religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu’au linge dee élaves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du lit

Pour plus amples informations s’adresser A 
a LEFEBVRE O. B. C., Président

L'Acte de Vente et le Contrat de Mariage.

plume d’oie impossible, et de l'en-
cre trouble, recouverte d’une épais - | pas me retenir malgré moi ? 
se couche de moi issure. Il avait —Bu aucune façon.

La voiture entra dans une cour et
(SUITE.) |le gros chien se tut. Il vint en

—Y a-t-il dee notaires ? deman­
da Roger.

—Oui, maie il faut passer un 
examen pour le maniement du re­
volver à eix coupe. J’en ai connu 
nn qui savait son métier sur le 
bout du doigt. Il était en même 
tempe mon boucher à San-Fran- 
cieco et me vendait, ma foi, du 
jarret de bœuf à sept francs la li-

rampant rôder autour de Robert 
Mornaix.

—Tout de même, dit la voix, la 
bête a senti notre monsieur.

V mis un quart d’heure à dater ce —Bn ce cas, comme je ne me 
qui lui laissait le loisir de polir son sens aucune vocation pour les af- 
style. Il avait écrit : | faites de poudre d’or.......

“ Gilliers-Saint-Martin, près No- —Naranja est ma femme, inter-
gent-le-Roy (Eure-et-Loire.)" rompit Mornaix d’un accent pro-

—Il y a encore une bonne trot- fond. Je mentirais si je disais que 
te d’ici à la rue Tronchet, dit-il en je n’ai point la passion d’être ri

LA VIEILLE MAISON

... Une énorme lanterne, qui se ba­
il y avait désormais plusieurs ançait à la main d’une paysanne, 

changements dans la voiture qui int éclairer la scène. La paysanne 
importait notre petite caravane, était debout sur un perron forme 
Miguel, le Malgache occupait 1em le trois marches d'ardoise au-dessu 
ploi de cocher; Grelot, le gamin desquelles s’ouvrait lentrée prin- 
de Paris, avait pris la place de ipale de la maison ; un véritable 
Naranja sur le matelas de satin et manoir de l’Ile de France, bien au- 
dormait comme -un juste, ce qui rement antique que le château 
ne 1 empêchait point de répondre oisin 
distinctement : “Je veille.” cha- —Salut à tous! dit la bonne 
que fois qu’on lui donnait le mot femme Les lits sont blancs et le 
d alerte. éveillon vous attend.

Dans le coupe, Naranja était en Mornaix répondit en sautant 
tre Roger et Robert. Elle som terre :
meillait, la tête appuyée sur l’é- —Bonsoir, Vincent ; bonsoir Ma- 
paule de son mari. Les deux amie deleine.
respectaient son repos: Reger

déposant la plume pour prendre che, car je veux pour elle toutes 
un peu de repos. Maître Piédaniel les joies de la terre. "Mais regarde- 
est assez intelligent pour compren- moi bien dans le blanc des yeux, 
dre... comme nous disions au col lège ; , .............................

—Laisse-nous la paix, avec ton j’ai ma femme pour tout l’or en- dos et célébrait le service divin

vre. Quand on manquait de vian­
de, il portait dee madriers sur son

pour les anabaptistes, dans sa 
grange où il jouait de l’accordéon 
les jours de bal. Il est maintenant 
colonel, peut-être même brigadier, 
depuis le temps, à moins qu’on ne 
l’ait pendn : c’était un garçon d'a­
venir.

maître Piédaniel, interrompit brus- fermé dans les entrailles du globe 
quement Mornaix, qui vint se cam- Roger poea plume sur la table,
per devant lui, debout et les bras —Chacun aime à sa manière,
croisés sur sa poitrine. Causons, murmura-t-il. Moi, l’idée de mar- 

—J’avoue, répondit Roger, que chander Nannon ne me serait pas
j’ai un peu sommeil. Si on doit même venue, 
se battre demain... Mornaix eut nn geste de colère.

Il but une gorgée et répéta d’un—Demain ou après ; peut-être Roger dit :
cette nuit. —Laissons cela. Si j’ai mal par- accent solennel :

Roger poursuivit. lé, je t’en demande pardon. Pour
—Je vais te dire : chaque fois le moment, de quoi est-il ques-

que je songe à Nannette, j’ai envie tion ? De Naranja ou de la tonne 
de pleurer comme nn bénêt. de pondre d’or ?

Mornaix reprit sa promenade. —Dee deux... et de ce splendide
Roger écrivit : domaine autour duquel nous

“ Mon cher monsieur Piédaniel, avons galopé pendant une heure.
des circonstances fortuites, dont As-tu vu ce carré blanc suspendu 
vous voudrez bien donner le dé- à la grille ?
tail à maman"... —Non. Le domaine est en ven-

Au son de sa voix, le gros chien 
tendit le cou et poussa un long 
hurlement de joie
—Bonsoir aussi, Turc, mon vieux, 

ajouta Robert en lui donnant une 
carresse.

Vincent, l’homme aux sabots, se 
mit a dételer. Madeleine éclairait

songeait à Nannette et à la possi- 
bilité d’acheter l’étude à crédit

Le restant du voyage fut court ; 
aucun incident no le troubla. Qua­
tre heures après avoir quitté Pa 
ris, la voiture prit une route de 
troisième classe qui longeait les

—Là-bas, c’est nn drôle de pays, 
mais je ne sais par quel bout pren­
dre mon histoire !

—Daprès ce que je voie, dit Ro- 
ger, dans ton histoire il est absolu- 
ment impossible d’éviter les aven­
tures.

murs d’un parc. C’était le qua-,, .- , , Miguel qui soutenait Naranja. La
trième relais. Par-dessus les murs, bonne femme n’avait pas assez A CONTINUER

voyait de splendides futaies.on 1 yeux pour la regarder, si jolie 
lans sa robe rose.

—La voiture dans la grange, dit 
Robert Mornaix à Vincent; les che­
vaux à l'écurie, les portes fermées 
i double tour et Turc lâché en li-

Robert dit tout bas à Roger:
—Regarde bien cela.
L’attelage excellent, et poussé à 

toute vitesse, courut le long de ces 
murailles pendant près dane de 
mi-heure. Deux ou trois fois Mor-

Mornaix était derrière lui et Ii- te ? 
sait par-dessus son épaule. —Au prix de trois millions.

—Maman! répéta-t-il en écla- —A vue de nez, c’est cher, 
tant de rire. Grand dadais ! —Je le payerais le double.

Roger effaça maman pour mettre —Charge moi de cette affaire-
ma mère, et rougit, Mornaix s’assit, là. Si tu as tes cinq millions, plus

—Tu penses bien, dit-il, que je une fraction, nous pourrions trai- 
ne t’ai pas dérangé pour des pru-ter an comptant. 4 
nes. Laisse ta lettre. Je vais te —Mais je ne les ai pas.
raconter des choses qui t’empêche- —Ta disais que la dot de ta 
ront de dormir! I femme.......

—Tant pis! murmura Roger. —Notaire ! Une dote ! Naranja 
—Comment trouves-tu ma fem- —Où donc est-elle la tonne de 

me ? poudre d’or ? demanda Roger.
—Bien faible et bien pâle. —A trois mille lieues d’ici, plus
—C’est tout ? une fraction.

• —Et jolie... | —Au diable tes fractions!
—C'est heureux, à la fin! I —As-tu encore sommeil ?
—Presque aussi jolie que Nan- —Non.

non ! —Tant mieux, car il est urgent
—Elle est meilleure que jolie, de veiller, dans la situation où 

brave autant que bonne et forte nous sommes.
encore plus que brave. Elle a fait —Dans quelle situation sommes 
une fois deux cents lieues à mes nous? Je ne vois rien, je ne devine 
côtés dans le désert. rien. Me feras-tu la grâce à la fin

harles A ickie.
balte toute la nuit. Si quelqu’un 
frappe visage de bois.

_ , Il appela Grelot de la main et
Une grille se présenta, entree ajouta à voix basse :

(Successeur de DICKIE FRERES)

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre, Acier, Farine, 

Moulée, Son, Groceries, Faience, 
Verreries, et Nouveautés de tout genre, &o

Grand’Rue. . Shediac. 
1 mars 92 ,

naix demanda : Trouves-tu cela 
beau ?

vraiment royale, qui laissa voir 
une immense avenue de chênes —Les carabines toutes prêtes !

L’instant d'après, tout était si­
lence et solitude autour de la mai- 
son, dont la lune déchiquetait les 
bizarres profils. Vincent et Made- 
eine se regardaient tout interdits 
dans la cuisine.

—Notre monsieur ne revient pas 
au pays pour longtemps, dit Ma­
deleine avec un soupir.

Vincent secoua sa tête grise, 
coiffée de bonnet de laine et répli­
qua :

-J’ai de la tristesse dans mon 
idée, et je suis comme quand il y 
a un malheur.

—Viens nous coucher, opina Ma­
deleine.

—Non, répliqua le bonhomme. 
Notre monsieur veut qu’on fasse 
ane ronde toute les demi-heures, 

sans chandelles, dans là cour et le 
verger.

géants, alignant à perte de vue sa 
nef immense qui avait le ciel pour 
clef de voûte et ses doubles-côtés 
perdus dans la nuit. Miguel ra 
lentit le pas des chevaux en pas 
sant devant cette grille, au bout 
de laquelle la lune illuminait avec 
mystère les cent croisées d’un mo­
numental chateau.

—Trouves-tu cela beau? deman­
da encore Mornaix.

Puis, après la grille, flanquée 
d’un admirable pavillon en briques 
rouges, prouvant que la place ro­
yale de Paris n’était pas le dernier 
mot de l’art au temps de Louis XII. 
un large saut de loup remplaçait le 
mur.

Un parc anglais ajoutait sa féerie 
aux solides splendeurs du parc 
français. La lune caressa le ve-
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Sheriff’s Sale.
TO BE BOLD by Public Auction, on 8A 

TURDAY, THE FIFTEENTH DAY OF APRIL 
A. D. 1898, in front of the Weldon House, in 
the Parish of Shediac, between the hours of 
twelve o’clock, noon, and five o’clock In the 
afternoon :

All the right, title, interest, property, claim 
and demand of Michael McGraw, his possess­
ory right and right of entry both at law and 
in equity, o, in and to the following lauds 
and tenements situate In the Parish of Shediac 
in Point-du-Chene (so-called), and bounded as 
follows, vis:

All that certain lot, piece or parcel of land 
situate at Point-du-Chene, In the said Parish 
Of Shediac, known as Glebe land and bounded 
end described as follows:—on the South by 
St-Andrews Street (so called), on the West by 
lot no. 17 in block H, on the North by lot no. 
11 in block H, and on the East by lot no. 25 In 
eld block H, and delineated in thé plan of 
the said lands drawn by Alexander Munro 
Esq., in the year A. D. 1887, showing its 
positions, boundaries and dimensions and 
marked therein as the no. 26, as upon refer- 
once had to said plan H, new on file In the 
Registry Office In and for the said County of 
Westmorland, wiU more fully appeal. Also 
all that certain part or piece of Glebe land 
bounded and described as follows:

On the South by St. Andrews Street (so 
called), on the West by lot no 28 in Block H, 
on the north by lot no 20 In Block H, and 
delineated in the plan of said lands drawn by 
Alexand r Munro, Esq., In the year A. D 
1857, showing lie positions, boundaries and 
dimensions, and marked thereon as the no. 
17, as upon reference bad to said plans now 
on file in the Registry office In and for the 
said County of Westmorland the said lot 
will more fully appear.

Together with, all buildings and appurtenan- 
eee to the same belonging or In anywise ap 
pertaining.

Also aU other real estate of the said Michael 
McGraw, wheresoever situate or howsoever 
described within my bailiwick, the same 
having been seised under and to be sold by 
virtue of an execution issued out of the Coun­
ty Court at the suit of Oliver M. Melanson 
versus Michael McGraw aforesaid.

ANGUS McQUEEN,
. Sheriff 

Dorchester, January 2nd, 1893. —Smlfpsœ

TON
—Sar ces petite pieds-là ! dit de m’expliquer quel jeu nous 

Roger attendri. jouons ?
—C’est le pays des épopées, là —J’allais te le proposer, dit 

bas, reprit Mornaix, dont les na- Mornaix qui prit dans une armoi- 
rines gonflées semblaient appeler re un flacon avec des verres et dé- 
une atmosphère âpre et lointaine, posa le tout sur la table.
c’est la terre des grandes aventu- —Alors, l’histoire est longue ? * 
res ! soupira Roger.

—En fait d'aventures, dit Ro- —Assez Allume un cigare,
ger Bontemps, je ne les aime ni l Une vieille pendule à poids qui 
grandes ni petites. grognait au fond de son armoire

—Notaire ! gronda Mornaix. Si vitrée sonna trois heures après 
une fois tu étais là-bas... minuit.

Demandes le GIN PUR de KIDERLEN, 
Il n’a pas son pareil pour faire dee remèdes, et
a été couronné des plus hautes médailles. En 
vente partout.lours des pelouses, nivelées de 

main d homme où, par intervalles, 
des groupes d’arbres s'élevaient, 
juste à leur point pour faire pay 
sage: car la poésie d-ces charman 
tes idylles joue a la nature comme 
les enfants jouent à 1 homme. Elle 
copie des tableaux avec d - la terre, 
des chênes, de l’herbe et de l’eau, 
poussant même 1 amusette jusqu à 

convoquer des bestiaux de parade 
et du gibier pour rire. .

Mais ceci était grand et luttait

—La jeune madame a l’air qu’­
on l’a enlevée, murmura Madelei­
ne.

—Et as-tu vu celui qui a un 
chapeau de paille ? C’est noir com­
me le démon !

—Et le grand blond a demandé 
pour écrire...

—Ça ne dort pas la nuit !
—Toutes les portes fermées à 

doubla tour !
—Visage de bois si on frappe ! 
Ils tressaillirent tous deux par-

T. WILLIAM BELL,
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

T. JOHN, ...N. B.
minuit.

Sale.—Quand tu m’auras perdu, co­
pain, ne va pas m’y chercher. 
Mais on a parlé dans la chambre 
de ta femme. Ecoute!

—Naranja ! appela Mornaix, 
dont la voix s’adoucit tout à coup.

N’ayant point de réponse, il prit 
la lampe et ouvrit la porte de la 
chambre voisine, où l’on avait fait 
* lit de la jeune. Pendant cela, 

Roger continuait sa lettre.
“ A ma mère, m’ont empêché, 

bien malgré moi, d’être exact au 
rendez vous d’hier au soir ”...

—Viens voir! dit Mornaix ar­
rêté sur le seuil.

Le lit était tout proche, un 
vieux lit carré à supports guillo- 
chés, dont le bois, noirci par le 
temps, avait le poli de l’ébène. 
Naranja était étendue tout habil­
lée et dormait, la tête baignée 
dans les boucles de ses cheveux1 
noirs. Mornaix la contemplait 1 
en souriant.

Roger repoussa son papier d’un 
geste résigné, disant :

—Je finirai ma lettre au jour. 
Raconte-moi le gros, n’est-ce-pas, 
le nécessaire, en passant par-des- 
sus les aventures, si tu ne veax 
pas que je ronfle.

Il détestait terriblement les Mortenge, made by James Dowling and wire 
aventures !

There will be sold at Public Auction, la 
front of the Weldon House, al Shedlee, til the 
County of Westmorland, on

MONDAY, THE 10th DAY OF APRIL next, 

at one o'clock in the afternoon, by virtue of a 
Power of Bale contained In an Indenture ofavec 1a nature. Aussi loin que le... je que le vieux chien, Turc pous- 

regard pouvait aller, la rivière dé- sait au dehors un long et plaintif 
roulait sou large ruban d’argent, hurlement.
et l’étang qui allait perdant son • —La bête n’avait pas geint com-
cristal dans l’ombre semblait un me ça, dit tout bas Madeleine, de- 
lac. - puis la nuit où la défunte madame

—Trouves tu cela beau ? deman- passa.
da une troisième fois Robert Mor- 
naix.

lo Charles Fawcett, dated the 8th day of Octo­
ber A. D. 1880, the lands and premises therein 
described, lately occupied by the said James 
Dowling, situate at Shediac aforesaid.

Liberal terme will be offered to intending 
purchasers. J'

Apply to
W. WILBERFORCE WELLS,

VI

NUIT DE VEILLE.
Assignee.

Dated the 2nd day of March A. D. 1893 JdIls firent ensemble le signe de 
.la croix et ne parlèrent plus pour 

bruit

Avant de commencer son récit, 
Robert Mornaix ouvrit la fenêtre 
qui donnait eur les jardins. Il 

[siffla doucement et un bruit pareil 
lui répondit aussitôt. Il y avait 
une sentinelle sons la croisée. Ro­
ger, tournant son regard de ce cô­
té. aperçut des cimes d’arbres, 
éclairées par la lune, un toit poin­
tu et un clocheton de forme carrée. 
Le silence le plus profond régnait 
au dehors.

—Ah çà, dit-il, quand Mornaix 
revint après avoir fermé la fenêtre, 
tes gaillarde ne donnent donc ja­
mais!

—Pas souvent, répliqua Robert, 
mais ils ee dédommageront à bord.

Et quand 1attelage ent repris écouter mieux ; mais aucun 
son allure rapide, il ajouta : ne vint rompre le silence de la

—Tout cela c’est le domaine de nait.
PERDU

Vendredi ou Samedi, 17 ou 18 mars, sla 
sortie du magasin de Mme C. H. Galland, S 
Shediac, un porte-monnaie renfermant un 
billet promissoire d'une quarantaine de pine- 
tree, quinze piastres en billets de banque,deux 
piastres en or, et quelquee centins eu menue 
monnaie. Quiconque l'aurait trouvé recevra , 
une récompense en te rapportant au bureau 
du Moniteur Acadien.

Shédiac. 23 mare 1893—81

Belbon dont mon père fut l’inten- Comme beaucoup de manoirs, 
dant, dont mon aïeul était le mal- dont la construction remonte à une 
tre. Mou père est mort, à force époque reculée, la maison Mornaix 
d ■ contempler ce paradis perdu. Je -tait située dans une sorte de tron. 
n ai plus de mère. J avais juré que D+ trois côtés, ou pouvait parcou- 
1 portrait de mon père et le por- riren tous sens la campagne envi- 
trait de ma mère seraient dans le Tonnante sans apercevoir ses toits 
grand salon du château, et je me pointus et ses pigeonniers surmon- 
suis dit que Naranja aurait tout tés de girouettes. Vers l’ouest seu-! 
cela pour cadeau de noces. lement un vallon humide, où crois-

. Est ce que nous allons conqué- saient de grands peupliers, laissait 
rir ces plaines et ces fataies à coups une échappée de vne à demi ouver- 
d’épée ? demanda Roger. Tu ne te, et montrait la rivière d’Eure 
parles plus de ton duel. qui coulait à cinq cent pas de là. i

Mornaix soupira et répondit : 
—Patience !
C était enfin le bout du parc. 

La voiture tourna l’extrémité occi-

A VENDRE.
A la ferme Avard, Bristol, à peu près 30 

tonnes de bon foin anglais. Conditions fa- 
ciles. S’adresser à Wm. Hamilton, à Shé- 
diac, ou à

D. L. HANINGTON.
Dorchester, 22 mars 1893.—3i

—Ta l’aimes bien? demanda Ro­
ger avec émotion.

Il y a des gens qui n'aiment pas 
montrer les battements de leur 
cœur. Mornaix répondit :

—Naranja représente pour moi 
une tonne de poudre d’or.

Roger eut le frisson comme si

Gale ! Gale !
Ceux qui sont affligés de cette maladie 4 

vraient essayer

('ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE

Cet onguent est un remède sûr et prompt.

PEEPABS w VENDU SEULEMENT ran

0

BARDEAU qui coulait À cinq cent pas
Si par hasard quelqu’un eût che- 

miné, pareille heure de nuit, dans veloppé de froid, 
les sentiers mouillés de la prairie, —Ah! fit-il d’un ton sec. Bt 

. , 1 eût distingué, à travers les ar- combien pèse une tonne de poudre
dentaledu saut-de loup auquel suc- bres, l’étrange silhouette de la gen- d’or ? 
cédait brusquement an mur en til-hommière, découpant sur le ciel —Cela dépend des fûts. La. ,________________ _____
ruine, doublé d une haie de ronces les lignes tourmentées et noires de mienne peut peser quinze cents quillement, "une attaque à main 
et s’engagea dans une coulée d’as - ses profils. Aucune lumière ne pa- kilos. -
pect sauvage qui descendait dans raissait aux fenêtres ; mais le mur —Une si petite femme ! Bt cela 
le vallon La voiture s’arrêta tout d’une petite tourelle intérieure fait en argent 2 i

—C’est justs, trois mille lieues 
de traversée, plus une fraction, i 
Je te prie d’excuser ma curiosité : 
Cette vieille maison n’a pas bonne ! 
mine, la nuit. Est-ce que tu crain- 
drais une attaque à main armée ? i

une douche d’eau glacée l’eût en-Ayant fait l’acquisition du moulin à bar 
deau de M. Luka Goguen, j’ai l’honneur 
d’annoncer au public que je scie le plus 
beau bardeau dee environs. Ceux qui veu­
lent acheter du bon et du beau bardeau 
peuvent s’adresser en toute confiance à 

ALPHÉE T. GOGUEN, 
Notre-Dame de Cocagne.

1er septembre 1892—ac
répondit Mornaix tran- A. G. LAWTON 

armée est tout à fait dans l’ordre
___des choses possibles. 1 Ohemtate et Droguiste,

., . . petite tourelle intérieure, fait en argent ? i En s’asseyant, il ajouta d’un ton
a coup, bien qu’il n’y eut point frappé par un reflet, trahissait au —A trois mille quatre cents rêveur:
d apparence d habitation, et Mor- moins une lampe allumée. Dans le francs le kilo, cela donne cinq I —Ce sont des diables pour sui- 
naix dit: . . champ de clarté dessiné carrément millions, plus une fraction. ; vre une piste. Et à tout prendreC’est ici la maison de mon pè- par la lampe, une ombre se mou- Roger Bontemps pirouetta sur peut-être vaudrait-il mieux en fi-
re ait ses talons. Mornaix referma la nir d’un seul coup. w Abonnas_ _ . ... adiai

On entendit, en effet, derriere Ils étaient deux, pourtant, dans porte et le suivit. —Il y a une carabine pour moi MoniteurAeaiem.'

PERDU.
L’été dernier, entre Grande Digue et Shé 

diac, une épinglette d'or sur laquelle étalent 
posées trois mouches naturelles du Brésil.

, Quiconque l'aurait troutée recevra une récom- 
pehse on la rapportant au bureau du Moni- 
tour Acadien.

Shédiac, 19 octobre 1892—ac

HEDIAC, N. B.,
oa l’on trouve toute eupSea de Remades contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies. * es 
• des prix raisonnables.

L/

LE MONITEUR ACADIEN


